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ET TRES-AVG VSTE PRINCESSE

CLAIRE . EVGENIE
t ) ’ AVSTRICHE ,

INFANTE D ’ ESPAIGNE ,

R eft vrâÿ qu ’Àrthémife fut ingenieü *
le à foulager là douleur , lors qu ’elle
enfevelit dans fort fein les pretieufes
cendres dê fon cherMaufole , & que
cét artifice de foii àmôur rendit im-

— puilïànte la nature à treuver vn plusfouverain diétame pour céte forte de playes< Iefçaybien qu Alexandre vivement touché de la mort d ’He -
pheftion fut fi curieux , que de chercher vii extrem ®

A plaifir *

"
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plaifir , dans fon pareil malheur , en le faifant celebrer

par toute la terre . Mais noftre affliction aujourd ’huy
eft de telle nature , que le Temps mefme qui dévoré

toutes chofes,fe treuvera à la fin aflouvy de la duree de

nosregretz .
Nous aurions beau partager les pretieufes cendres

du corps de céte Princefle & les enlevelir dans nos
coeurs , pour eflayer de modérer leurs ennuis , fi ces
tombeaux meritoient céte gloire , l’invention en foroit

plus louable qu
’utile : car il faudrait plutoft meller nos

cendres avec les fiennes fans craindre de les profaner ,
puis que noftre zele les auroit epimées , & de la forte
celebrer par nos propres funérailles , la mémoire de fon

trefpas . On aurait beau dis-je , imitant ce grand Mo¬

narque dans fon dueil , en impofer des loix inviolables

jufques aux chofes inanimées , & donner divers em-

ploys à mefme temps , & aus plus-doctes Efcrivains de
noftre fiecle, & au plus renômez Artilans de 1’Vnivers ,
pour leur faire reprefenter à diffèrens vilàges , lagran¬
deur de noz ennuis , & l’excez de nos infortunes . Il
n ’eft point de plume qui puiflè voler fi haut , que la tri -
fte armonie de nos plaintes :& toutes ces fameules Py¬
ramides , qui du fommet de leur orgueil avoifinoient
de prez les nues , comme fi de leurs pointes elles y voû¬
taient graver defliis la funefte hiftoire de leur folle¬
ment,ne font confiderables que par leur pouflîere , puis
que nos cœurs affligez l’expofent en proye , pour
quelque forte de confolation , au vent de leurs fàn-

glotz .
Ne faut il pas advoüer , dans l’extremité de noftre

douleur , que ne pouvât contempler toutes les funeftes

magnificences que l’art fçanroit eftaler au jour , qu
’a¬

vec
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vec les melmes yeux dôt nous pleurons incelTamment
noftre perte , leurs regardz feroient autant de Cometes
qui en les menaçeant de ruine , leur prépareraient vn
fécond tombeau de melpris .

L ’Hiftoire publie hautement les louanges de Scau-
rus , pour avoir fait eriger à la mémoire de fon Pere , vn
fi fuperbe Anphitheatre , que la delpence eut eftonné
fins doubte vn nouveau Crelus . Anphitheatre à trois
eftages,dontla première de marbre blanc,fouftenue de
trois cens colomnes , portoit en vue trois mille Sta¬
tues toutes de cuivre : la leconde eftage eftoit de cri-
ftal , ou l’induftrie de l ’ Artilan furpalfoit encore de
beaucoup le pris de la matière : & la troifiefme qui n ’ef-
clatoit qu ’en pierreries , eblouilfoit d ’ abord les yeux ,
pour ravir les eipritz .

Que fi on vouloit maintenant élever fur la terre vn
autre Maufolee , qui eut quelque râport , ou à la
gloire du fixjet,ou à celluy de noftre affliétion,il en fau¬
drait eriger vn dans la mer de nos larmes , non pas de
marbre : car là dureté offence la tendrelïede nos cœurs ,
non pas de criftal , d ’autant que fa fragilité eft contraire
à la confiance de noftre douleur , & moins encore de
pierreries, - puis que nos yeux tous jours mouillez , ne
ïçauroient plus fupporter d ’autre efclat , que celluy des
flü^ ibeaux mortuaires , mais vn tout de Palmes , com¬
me autant de Trophées , de la vertu de céte grande
Princelïe , affin qu

’eftant arofees fans celle de l’humi¬
dité de nos pleurs , elles peulîént croiftre jufquesau
Ciel , pour l’

y lêrvir d ’une fécondé couronne ,
Encore faut -il confefler , que toutes ces marques

d ’honneur,qu ’on deftineroit à fa mémoire , témoigne¬
raient plutoft la foiblefle de noftre pouvoir , que la

A z gran -
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grandeur de fon mérité : car quelle apparance d ’offrir
vn Trophée de Palmes à celle -la mefme qui enauroit
dépeuplé la terre pour s ’en faire des couronnes , fi elle
eut peu affouvir fon ambition de la vaine gloire d ’

icy
bas.

Poürquoy dis-je drefïèroit on des autels à fà mé¬
moire ,fi tout 1

’Vnivers en eft le Temple , ou la Renom¬
mée de fes perfections , obligera la Pofterité autant de
fois qu

’il y aura des fiecles,d ’

y faire des nouveaux fàcri-
fices , ôü dé réfpeCt , ou d ’admiration . Certes la gloire
qu ’elle s ’eft acquife , pour mériter celle qu ’elle poflede ,
eft fl rare * que quoy qu ’on n ’en puiflè jamais parler
qu

’avec raviflement , ces termes d ’extaze n ’en f ^au-
roient exprimer que la moindre partie .

Ne nous datons point dans vn mal incurable , leref -
fèntiment qui nous en demeitre ne fe peut foulager . le
veux que les Dieux mefmes decendent du Ciel en ter *
re pour y pleurer avec nous,comme ils firent autre -fois
aux funérailles d ’Achille, & que les Mufes parees de no-
ftredueil,n ’

ayentplus de voix que pour feruir d ’echo
à nos Cris ; quand toutes ces fables nele feraient pas ; &
que noùs verrions les effeétz de ces paroles,noftre affli¬
ction en demeurerait toufiours à fon dernier poinét
d ’extremité , parce que la caufe en eft fiiufte , & fi inthi -
meà nos fentimens , que nous ne debuons plus ayiAgr
la vie doref -en-avant , que pour témoigner fans cefïé,
par nos plaintes continuelles , le regret que nous avons
de cette mort .

Il faut faire voir avec eftonnement aux fiecles à venir
quecelluycy eft l’

unique,ou noftre douleur a triom -
phédutemps . Le Monde aveu mourir fon Alexandre ,
& à peine at -il eu foing de la mémoire de fon trépas .

Troye



M A V S O L F. F. . y
Troye à célébré les funérailles de Ton Priam, & de peur
d ’eftre obligée deconlèrver dans les ruine sde lès mu¬
railles , celles du tombeau de ce Prince , elle-mefme s ’ell
enlèveliedansl ’abylme defon malheur . Cartage à lur -
vecu long temps Ion Anibal pour nous perfuader qü

’el-
lefutbientoftconfoleede Ion trépas . Si Rome à perdu
deux Celàrs,elle nous à témoigné auffi par deux fois,que
le mefrne feu qui reduifoit leurs corps en cendres auoit .
le pouvoir d ’efluyer fes pleurs . Difons encore que tous
les inltâs des lîecles paflèz aürôt fait des vefues & des or¬
phelins en tous les lieux de la terre , & que tout ce mode
d ’

affîigez aura mândié du téps les remedes de lès blelïix-
res . Laillons donc céte honte à tous ceux qui nous ont
devancez de n ’auoir fçeu eternilèr dans leurs âmes , la
mémoire d ’ vne iuile affliction , & fervons d ’

exemple à
ceux qui viendront apres nous , pour grauer dans leurs
cœurs en lettres de feu , affin que leurs cendres en con -
fervent incellament les caractcres , la vérité de noltre
douleur . Que fila Mort qui fécondé le Temps pour
l ’ obliger à garder le ferment folemnel qu

’il à fait de
ruiner toutes cholès,liure la guerre iufques à nos pen -
fees , refilions luy aumoins de bonne heure , en faifant
reprelènter fur tous les marbres de la terre,le defïàut de
nollre pouuoir & la perfection de nollre zele . Demoy
i ’

ay- fait deflain de vous faire voir vn Maufolee fi rare
eiflnvention , fi beau en indultrie , fi riche en matière , fi
merveilleux en fes parties , & fi miraculeux en fon tout ,
qu

’on peut deffier tout à lafois , & la nature de mon¬
ter plus hault, & lart de pailèr plus ouître .

Ne lèra t ’il pas rare en invention ;fi le Berceau de céte
Princeflè me fert de fondement ; en pourroit on faire vn
plus beau en indultrie ;celle deslxommes fera contrainte

B de
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de s’enlèvelir dedans pour cacher fa foiblefïè ou là hôte i
De quelle plus riche matière Içauroit on lebaftir : tou¬
tes les vertus enfemble y ferôt miles en employ . Quelle
merveille pourra s’egaler à celle qu

’il contient : le Soleil

qui voit tout , ne peut rien veoir qui luy reflemble ; &

quel autre Miracle de nature pouroit elle-mefme faire
elclatter au jour , fi par ce Tobeau elle donne des bornes
& des limites à l ’empire des Ans,dôt la tyrannie deftruit
fès plus beaux ouvrages .

Ouy le Berceau de céte Princefle lervira de fonde¬
ment à ce Maufolee , puis que là nailïànce en ajetté la

première pierre . U eft vray l ’art & l’induftrie des hom¬
mes y pareftrôt enfevelis:car il porte avec foy fon efclat
& fon luftre . Les vertus difje y feront mifes en em¬
ploy : parce que toutes enlèmble ont précipité le trépas
de céte Princefle,ne pouvant la couronner qu

’au bout
de fa cariere . On fera contraint fans doubte , de confef-
fer que ce bel aftre qui efclaire le monde , n ’y a jamais
rien veu de pareil : d ’autant qu

’il eft remply de reliques
qu

’on ne peut mettre à pris,fans profaner la vénération
qui leur eft propre . En fin tous demeureront d ’accord

que l’

ouvrage de ce Tôbeauquejevous prefente , pal-
fera pour vn miracle icy bas , puis que la Mort s ’

y voit
vaincue au milieu de lès triomphes .

le veux fouttenir encore hardiment que ce Maufo¬
lee fera rare en invention làns exemple , puis que jrle
baftis à l ’elpreuve des fîecles . Qu ’il leravniquement
beau en induftrie ,• li l’art ne s ’en peut plus immiter .
Qu ’il fera riche hors d ’eftime,puis que la Gloire mefme
en eft le prix . Qu ’il fera merveilleux au de la de nos
penfees : li c ’eft trop peu que de l ’admirer . Et qu

’il lera
demelme trop miraculeux pour comprendre les mifte -

res
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res qu

’il contient , puis que les Vertus en font les feuls
artifâns,apres en auoir fourny la matière .

Ne croyez dôc pas que ce Maufolee aye du raport &
de la reflemblance à celluy de Carie,ou l’art s ’

efforçeoit
d ’

y enfevelir la gloire delà nature , pour emporter le
prix , dont ils font encore en difpute , en y fâifant pare-
ftre à leur jour,tous lès chef -d ’œuvresj foit dâs la fuper-
be hauteur de colomnes de marbre , & de bronfe ; foit
dâs la merveilleufe beauté des Statues de cuivre , & d ’i¬
voire , enrichies d ’or , de perles,& de pierres pretieufes .
C ’eftoit vn autel de vanité que le temps à pris plaifir de
deftruire , avec tous les idolâtres qui y aportoientde
lenceps par leur admiration profane .

Ce Maufolee eft d ’une autre nature,puis que le Ciel
en eft le fondement : l ’Eternité les Colomnes * les Vices
vaincus , & enchefhez les Statues ; & que la Vertu feule
dans fon throfne,y donne le prix de l’or , des perles , & •
des pierres pretieufes , comme environee d ’vn efelat
nompareil . Tirez donc le Rideau , il eft temps que je
vous face admirer les effeéls de mes paroles.

Tout le monde fçait que l’Aigle portoit vne Cou¬
ronne de Lis dans fon bec,pour couronner en naiflànc
cette parfaite Princeflè , comme iftuë d ’vne Race egale¬
ment Augufte & Roy aile.

ice d ’Auftriche , aufîî fameufe en Sainteté , qu ’en
Piuîïànce , Race de Valois .dont la gloire plus efclatante
que le Soleil dans la mémoire des hommes , defie tous
les jours le temps de devorer fon Renom .De vous dire ,
L ’aftre bénin quiprefîda à fanaiflance , je vous apren-
drayfeullementjfans avoir eftudié en Aftrologie , que
jamais Horofeope n ’a contenu dans fa figure plus de
lignes de félicité,de grandeur, & de vertu,que les Aftro -

B z logues
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logues en ont admiré dans la fienne : De vous marquer
aufli le iour auquel le Ciel fit ce magnifique prefent à la
Terre , pour fcrvir d ’hornement àdeuxfiecles , & de
mémoire à tous enfemble . il fuffit que les Calandriers le

marquent de rouge , comme vne felle publique, & d ’al-

legrelfe, & de bon -heur . Son Berceau fut efclairé d ’vn
nombre infiny de feux de ioye dont les flammes ne s ’e-

fteindront iamais : car comme l’ardeur du zele de fes

fujets les avoit allumées , céte fource produilant lans
ceffe des ruiflèaux de mefmenaturei n ’eftilpas croya¬
ble que tous les cœurs brûlent encore de ce mefine feu,
ne pouuant oublier la mémoire d ’vne fi iufte alîegrelïè.
Que vous diray -ie de fon enfance fice -n’eft qu

’aumef -
me temps que la bouche fucceoit le laicl , le Ciel fuis
doubte nourrifloit foname de bénédictions &; de grâ¬
ces : de forte qu

’on pouvoit défia prefager en fon admi -
• rationna grandeur de la vertu & celle de la gloirejcom -
me fi les traits & les lineamens de fonvifage,eneulfent
efté les augures & les prophéties . Ses premières années
ne peurent donner que des belles elperances des mer¬
veilles qu

’ elle prometoit , & dellors qu
’elle Içeut parler ,

fes difoours autorilant peu à peu lès promelïès , fa rai-
fon en fit encore des nouvelles dont elle-mefine fut
caution . En cifecc dellors qu

’ elle eut attaint l ’

age de iu-

gement , elle donna tout à coup tant de preuves <4e la
force , que fes confeils paflerent bien -toft pour vneToy
denecelîité .

Le Rov fon Pere Philippe II . detref -heureufeme -
moire , voulut eftre des derniers à cognoiftre le mérité
de céte j eune Princefle pour s 'acquitter le plus tard qu

’il

pouvoit des loüanges qui luy eftoit deues , puis quel ’el-
clat de la gloire enrejalilfoit fur luy : maiseftant forcé

par
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par l ’approbation publique , d ’eftimer egalement 8c fou
erprit , 8c fa vertu , celle-cy l ’obligea de fe fervir de l ’au¬
tre , ne pouvant faillir en ce choix .

Ce fut alors que céte Princeflè témoigna dans la
rencontre des affaires les plus epineufes de quel poix

. eftoientfes opinions , & de quel prix fâ prudence , fe
faifânt admirer par force de ceux que la vielleffe ren-
doit jaloux de la grandeur defon jugement , dans l’

age
ou elle refpiroit encore : De forte que le Roy fon Pc-
repritplaifir de l’inftruire pour fellever au comble de
la gloire , dont elle auoit défia jette de fi folides fonde -
mens .

Cependant le mefme foleil qui ne trouvoit jamais de
couchant fur les terres de cét Empire d ’ Auftriche ,
eftoit temoing des louanges qu

’on donnoit à céte Prin¬
ceflè , dont la conquefte terminoit l’ambition de to us
les plus grands Monarques de 1

’Vnivers , s ’immaginant ,
qu

’avec ce feul Threfor , tous ceux de la terre n ’
efgale-

roient jamais le prix de leurs richeffes. Mais on avoit
beau faire des veux au Ciel , pour parvenir a céte allian¬
ce,il voulut choifîr vn Prince dont la Pieté fe peut egal-
ler à la Grandeur , & toutes les autres Vertus , a la No -
blefle de fa Race .

Ce fut ce Grand ALBERT,furnommé le Pieux,de tres-
heiueufe mémoire ; Et quoy qu

’il fut défia comme
dewiné à fervir d ’ornement & de flambeau à l’ Eglifè,
par le fèul exemple de fes aétions , il changea fa qualité
de Cardinal avec celle d ’ Archiduc • mais à deflain fans
doute de gouverner les fujetz , avec la mefme juftice
qu

’il reigloit les paflxons , fe donnant de la forte au Pu -
blicq , pour treuver fon repos dans vne fi charitable in-
quietude .Tellemët que céte Chere Infante d ’Efpaigne

C le fou-
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le fouhait de tous les Roys de la terre , Iuy fut en fin
donnée pour Elpoufe , portant avec elle, pour vn parti¬
culier Douaire,toutes les félicitez de Ion ficelé .

lamais Bruxelles n ’avoit veu luire dans les rues tant
des feux de joye , ny efclater plus de magnificence ,
qu

’au jour de l’entree de ces Altefles Serenilîimes. Le
bruit de l’allegrefFe du peuple refonnoit âuifi haut que
celluy des canons , & les plus mal-heureux cefloient de
fe plaindre de la fortune , elperant de goûter dans leur

régné , toutes les douceurs que la luftice 8ç la Paix peu¬
vent produire enfemble .

Certes on pouvoit dire de leur Court , quec
’eftoit

vil Temple ou l’on rte facrifioit qu
’a la Vertu . lamais

la Pieté nyavoitveu tant d ’âutels chargez d ’encens ,
& la luftice qui régné à intervales dans les empires , y
eftoit affife fur le mefme throfiie d ’

yvoire , qu
’elle a-

VOit lors qu ’elle s ’envola dans le Ciel . Sans mentir ,
durant leur Régné toufioürs fleuriffant,Bruxelles pou¬
voit porter le furnom d ’vn nouveau Paradis terreftre ,
puis que le vice en eftoit le feulfrUit deftèndu . Les
Roys & les Princes voifins , admiroient les félicitez
d ’vn tel Hymenee ; & quoy que le Ciel permit qu

’il fut
fteriîe,leurs actions continuelles de charité , de miferi-
corde , & de juftice , eftoient autant de fruitz d ’vne gé¬
nération immortelle , qui jettoient des nouveaux fon-
demens de l’eternité de leur Race , & fur la terre
dans le Ciel.

le ne veux point icy reprelènter les Perfections de
ce Grand Archiduc Albert , puis qu

’en l’hiftoire mé¬
morable qu

’on a faite de fa Vie , elles y font dépeintes
au naturel , chacune dans fon throfiie . lime fuffit de
Vous ramentevoir la qualité qu

’il portoit d ’Elpoux de
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céte adorable Isa be lle , de céce merveilleufe Cla irë ,
& de céte miraculeufè Evgenie d ’ Auftriche,tres -che-
re Infante d ’Efpaigne , pour vous faire eognoitre par¬
faitement la grandeur de fon mérité : car ayant eu
l ’honneur de pofleder céte Princeflé , il pouvoir voir
fans vanité au deiîoubz de luy , tout ce qui l’efloit
foubz le foleil.

Toutes -fois,quelque grande que fut là félicité & fort
contentement , fon ame qui ne refpiroit que l ’eternité ,
n ’ayant effcé crée que pour elle,prend en fin fon dernier
eflor vers le Ciel , affin d ’en pofleder la gloire ; 8c quoy
que l ’

age ne le pôiiflàt pas avec violance dans le tom¬
beau , fos veux exaucez luy en firent ouvrir la porter
Mais comme fa vie âvoit fervy d ’exemple aux plus fà-
ges , û mort fervit de-mefine d ’inffcruéfcion aux plus
parfaitz : De forte que de cét argument , on peut tirer
vne confequence neceflàire de la félicité eternelle dont
il jouit *

Ce fut dans éété perte oit nofîre Grande Princeflé
eut befoing de toute fa confiance , pour la fouffrir fans
murmurer : car comme la fortune ne pouvoit avoir
prife fur elle ,* que de ce coflé la , la cruelle àttainté
qu

’elle en reçeüt , la bleflâ jufques àla mort,puis quelle
en mourut mille fois de douleur ■ que fi elle luy furve-
cutfcoutes -fois j le Ciel en permit le miracle,pour nous
faire admirer les nouvelles merveilles qu

’elle nous pro -
metoit .

Il eft vray , qu
’a la fin fa Pr udence efliiyà fes larmes,

pour faire tarir celle de fes fujetz , puis que le feul ex¬
emple de fà confolation pouvoit fervir de foulagement
aux âmes les plus affligées ; & fon amour charitable luy
aprit ce pareil artifice , de cacher fon ennuy dans fort

C z cœur ,
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cœur & de porter la joye fur levifage , comme lefeul
oracle que le peuple confultoit des yeux tous les jours ,
pouraprandre Tes bonnes & fes mauvaises fortunes .
Ce qu

’elle fit de bonne grâce ; rendant muette fa dou¬
leur , pour donner ceffe aux plaintes de fes fujetz .

Mais comme elle preueut de bonne heure que la tri -
ftelïe qu

’elle auoit,du trefpas de fon epoux dureroit au¬
tant qu

’elle , elle le refolut d ’en porter les liurees iufi

ques au tombeau , & de ne faire jamais quitter le dueif
à fon corps , puis que fon ame en eftoit toute plaine.

Aprez qu
’elle le fut dignement acquittée de tous les

debuoirs de pieté , & d ’ honneur,dont ellefe fentoit re¬
devable , & pour fon falut, & pour fes funérailles, ayant
fait celebrer en diverfes eglifes , ou chapelles , iniques
au nombre de quarante mille Méfiés , & employé à la

Pompe funebre de fon enterrement plus d ’vn Milion
de liures , elle fe mit en peine d ’executer fon teftament ;
comme fi elle eut voulu prendre là mémoire à temoing
qu

’elle îuy obeifloit apres la mort , auec le mefmc rel-

peét qu
’elle luy auoit rendu durant là vie .

Ce pendant la cognoiflànce particulière qu
’elle auoit

des vanitez du fiecîe , la portoit fi auant dans leur
melpris , quelle eftoit puiflàmment tentee deléjetter
dansvn cloiftrej Et comme la reflemblance eft la mere
des affeébions,celle qu

’elle confervoit encore à foruEf

poux , l ’obligeoit pour limiter de quitter delà forR le
monde,puis qu

’il n ’y eftoit plus ; Mais là vertu ce coup
la,trahit fes deflàins : car aprez luy en auoir donné le de-
fir , elle mefme fut caufe qu

’elle en perdit l’
elperance ,

s’eftant trop decouverte en fe voulant cacher .
Tout le Peuple pointant à l’armé de ce bruit ,en viët

jniques aux cris , & aux larmes , croyant def-ja qu
’il n ’

y
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a plus de làlut pour luy , fi c fte (âge Princefiè abandon¬
ne le timon de Ton vailïeau . Chacun luy reprefente le
danger ou fa retraite engage fes fnjetz 8c (es Provin¬
ces : & d ’ailleurs ayant fait intervenir les prières tou¬
tes puiflàntes de la Majefté Catholique , elle le refo -
lut , aprez mille combatz , de mourir les armes à la
main , & de porter là croix en portant fa couronne ,
puis qu

’elle eftoit entouree d ’autant d ’elpines , quelle
luy debuoit donner des foings .

Dellors quelle eut déterminé de fuiuré ce con -
feil , elle fit vn Cloiftre de fonPalais , & les aétions
toutes dignes de mémoire , en furent bientoft les ret-
gles aufteres , dont elle ne fe dilpenlà jamais : De for¬
te quelle viuoit en religieufe dans fa Court , oulefeul
exemple de fa vertu fervoit de loy pour y condemner
le vice.

D ’abord elle prit a tache le Ibing des orphelins , &
desvefues , reiglant les finances à la mefure de là cha¬
rité ,plutoft qu ’a celle des necelïïtez de là maifon , & les
deniers de la depence de là propre table n ’eftoient li-
urez le plus fouvent , qu

’
aprez le payement de leurs

penfions ; comme fi elle n ’eut peu auoir d ’appetit
qu

’en Cachant que tous ces pauvres ne pouvaient
auoir faim.

J
on fécond eftude fut de maintenir le peuple dans

s anciens privilleges,affinde fe les adliijettir d ’avan¬
tage en leur conlèrvant céte liberté j & comme elle
defiroit encore de regner dans leurs cœurs , auffi bien
que dans leurs efpritz,elle fe facrifioit publiquemét,par
fes veilles continuelles , au foing de leur confervation .

Mais ie ne prends pas garde que quelque ordre que
j

’obferue , & queie fuiue,dans le delfain queiem ’e-
D ftois
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ftoispropofé , iene laiflé pas de m ’ efgarer & de me
perdre , ne Sachant plus tantoft ou i ’en fuis, n ’

y quelle
route je doibs prendre . le veux parler des merveilles
d ’vne vie , qui en eft toute plaine , & dont les momens
ont efté fi pretieux , que chacun portoit fon authorité ,
das fon employ necelfere . I ’entreprës de publier le mé¬
rité d ’vne Princeffe , qui polfedoit autant deperfecliôs
qu

’ elle à eu des penfees , & dont la gloire pour eftre

trop admirable,n ’ à jamais efté cognue .I ’

ay refolu dif-je
de vous ramantevoir toutes les louanges qui luy font
deues,- & ie ne confîdere pas que je m ’oublie moy mef -
me dans céte refolution,puis que l’excez de fa louang ®,
me blafme défia de l’avoir entrepris . Toutes -fois ie.
veux tirer vanité de ma foiblefïé dans vne entreprifè ,
ou la puiflance des hommes pareftra toufiours inutil -
le ; & fouttenir encore publiquement que mon igno -
rence eft necelfere , ayant à traiter d ’vn fujet , qui ne le

peut eftre d ’vne plume , comme infiniment eÜevé au
defius .

le prens donc la hârdielfe de faire le Portrait de céte
Incomparable Infante , & devons reprefenter toutes
les qualitez de fon Efprit , & toutes les vertus de fon
Ame,non pas dans cet efclat ordinaire qui les environ -
noit & moins encore dans cet eminet degré de per -
féétion ou le Ciel & la Nature les auoient ellevees pour
les faire admirer d ’vn chacun , & adorer detou ^Jgn-
femble , mais plutoft félon l’induftrie de mon pinceau ,
& la portée de ma cognoifïance , puis que l ’objet eft
egalement hors de vifee , & aux difcours, & aux pelées .

lefçay bien que jem ’expofeades reproches publi¬
ques eftant fi temerere que de vouloir peindre ce So¬
leil avec vn charbon ; mais comme en la Sphere tous

ces
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ces vaftes efpaces des deux font renfermez dans divers
petits cercles,qui nous en marquent l’eftendue Je veux
de mefme reprefenter les qualitez adorables de cété
grandePrinceffe , parvn cercle de Dedale,ouie me
feray perdu , par ce que en faifant voir ma confufion &
mondefordre , on admirera à mefme temps la gran¬
deur du fujet qui m ’aura réduit en ce point ; Et puis,
ne me fera ce pas beaucoup de gloire d ’cftre précipité
des Cieux ; non pas comme vn Ichdré , pour âuoir vou¬
lu conduirele char d ’ Apollon : Carmongenie eftoc¬
cupé maintenant à des plus hautes penfees ; mais bien
comme vn autre Promethee , pour auoir defrobé le
feu du Ciel , ie veux dire là lumière qui me fait befoing
pour parachever cét ouvrage . Il faut toufîours tenter
le péril ou l’Honneur fort de guide ;

Quel raport toutes -fois y peut il auoir d ’vii Portrait ,
avec vn Mâufolee ; quelle aparance de reprefenter fouz
le nom d ’vn Tombeau , le mérité d ’vne PrinCeffe qui
en eft exempte . Sa vie ne nous pdrloit que de l’ Eterni¬
té ; ne faut il pas que ma plume foit l’ccho de les pa¬
roles , & qu

’elle publie fur ce mefme ton le merveilles
qu ’elle a faictes , pour en acquérir les félicitez . D ’ail¬
leurs fes beaux jours , n ’ ont rien eu de funefte , puis que
mefineleur dernier inftantqui marquoit fon trefpas ,
la aendue Immortelle .

le trouve pourtant beaucoup de râifoii dans motï
entreprifo : Car fi i’âpelle Maufolee cét Ouvrage , ie me
fuis fervy de ce nom de Merveille , pour vous en repre¬
fenter vue autre . Ileft vray que ce nom à quelque cho -
fe de funefte ; mais comme on ne peut cognoitre l ’Im¬
mortalité que par la Mort , ie veux vous faire voir dans
le tombeau de céte Divine Infante , le mefme throfne

D a de
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de gloire que fesfeulles vertus luy ont érigé ; & delà
forte tirer de fes cendres vn feu fi efclatant , qu

’il puilïe
feruir de Phare à tous les mortels , pour euitter les
ecueils d ’vne honteufelèpulture . le vay donc plus avant .

La première qualité de l ’

efprit de céte Princeffe
cftoit la Bonté ; c ’eftoitla trempe de fa nature , d ’ou
les defirs & fes penfees , fes difeours & fes aérions , ti -
roient leur force & leur vertu,pour marquer leur vifee
àcemefme objet,revenant tous -jours comme les rujfi-
feaus,dans lafource d ’ ou ils procèdent . Céte bonté qui
de fon propre fe communique pour faire reflentir fes
effeéfcs , obligeoit céte Princefie à exculèr les deffàutz
d ’autruy , & à faire punir les coupables le plus tard

qu
’elle pouvoit ; comme ayant tous -jours de la peine

à croire qu
’ils le fulfent , félon les fentimens de fa con-

fcience.
Son Elprit avoit encore la fubtilité en lumière,pour

cognoitre d ’abord les deffains & les intentions des
perfonnes ; mais quelque cognoillance quelle en eut ,
elle ne determinoit jamais fon jugement à les con -
dernner , fe méfiant tous -jours d ’elle mefine en céte
aérion ou il y aloit de l ’intereft de fon prochain : De
lorte qu

’elle ne fe fervoit de ce flambeau , que pour
eclairer fes refolutions & fes penfees au gouvernement
de fes fujetz, & à l’infiruétion particulière qu ’elle leur
donnoit par fon propre exemple . j

La Vigilance eftoitaully infeparable de fon Elprit ,
ne fe relaçhant jamais de fon travail ordinaire ; non pas
mefmedans le fommeil : car fouvent elle fongeoit ce
qu 'elle avoit penfé ; tant elle s ’abandonoit aux foings
des affaires publiques : imitant encellaîe Soleil , dont
le repos git à rien avoir point .

Corn -
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Combien de fois la ton veue palier des nuicfcs entiè¬

res pour depecher des couriers for des affaires d ’
impor¬

tance , aprez avoir employé tout leiour precedent à
donner Tes audiences publiques * comme fi elle eut efté
refolue à ne viure que pour autruy,hors de l’intereft de
fil confidence,fe donnant toute entière au foing qu

’elle
prenoit de fon peuple , affin d ’eftre toute à foy .

Sa Mémoire avoit vne vertu toute particulière dans
fon excellence , qui faifoit voiries grâces dont le Ciel
avoit pris plaifirde l’orner : car céte Priliceffë n ’ou -
blioit jamais fon debvoir , dans les diverfes rencontres
des faifons , des lieux , & des affaires : De forte que les
images des chofes,dont elledebvoit conferver le fouve-
nir , ne s ’effàceoient jamais de là mémoire,fi le temps ne
les rendoit inutilles .

Son Iugement cftoit a lëlpreuve de tous les accidens
de la fort une,demeurât toufiours fermé dans- fon affîete
fans fe mouvoir que pour agir vtilement , eftant capable
par là force , & par là lumière de prévoir la fin des affai¬
res les plus importâtes , dans leur premier acheminemët
& de ces veritez , la tranquilité de fon régné en peut pro¬
duire autant de témoins,que fes anneés ont de jours .

Sa volonté ayant toufiours le bien pour objet s ’eftoit
tellement habituée à le fuivre , qu

’elle n ’avoit plus de
peine à funnonter les tentations,quoy qu

’elle eut d ’au-
tanf plus de mérité , puis que fans combat elle triom -
phoit continuellement dans la première viétoire .

De vous reprefenter la grâdeur de là Foy cét vn objet
aufly divin que fa caufe , ilme fufit de vous ramantevoir
oue comme c ’effc vn don de Dieu , elle contnbuoit tou -
jl

- rte fa puiflànce pour le difpofer d ’en recevoir les grâces ;
De forte qu

’elles reluifoient en cela avec tant d ’efclat .
E que
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que du fcul rcjali iremcnc de leur kamiere publique , le
Ciel en illuminoit fouvent des ’auveugles humiliez .

Céte Vertu toute celefte , dont le fondement eft
celuylamefmederEglife , eftoitafife fur fon throfne
dans l’ame de céte Princeflë , ayant pour fidelles fujetz ,
fes penfees , fes defirs , & fes efperances . C ’eftoit céte
vertu qui l’avoit rendue fi fçavante s, en la cognoiflance
de fes divins mifteres dans l ’efcole de l’humilité , que
fans autre eftude que celluy de fa foubzmiffion , elle
n ’ignoroit rien de tout ce qui eft oit neceflere de fça-
voir pour fon falut ,

La Foy eft vne grâce toute de lumière que Dieu infu-
fe dans l’entendement pour l’efclairer , lumière fi efcla-
tante que la raifon en demeure offufquee & les fèns
éblouis, & toutesfois la raifon obeiffante dans fon aveu¬
glement , fçlaifle conduire par la vérité qu ’elle adore ,
fans la cognoitre : je dy fins la cognoitre,puis qu

’elle ti-,
re fa perfection dans fon humilité,de céte mefeognoif -
fànce . S . îean apelîe céte vertu Toute -puifîante ; & en-
effect comme Dieu mefme eft fon bras , & fa force , les
pierres les plus dures s ’amolifient pour fubir le joug de
lés loix.

Quels miracles qu
’vn pauvre Cordonier d ’ Arménie ,

aye le crédit de faire reculer vne montaigne par le feul
vent de la parole : Que lofué en face de mefme du So¬
leil,fans troubler l ’ordre de la nature , dont cét aftrleft
la reigle & le compas : Et que Moyfe divife les ondes &

. les flotz de la mer pour executer fon entrepri fè. T ont
fléchit foubzle pouvoir de la Foy,l ’enfer eft aufly fou -
pie que la nature,puis que les Démons l’y obeiftènt,de -
mefme que les Rochers .

, Tu mes l’vn & l’autre ; 6 doux Iesys , difoit S . Ber¬
nard ,
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nard , & le Miroir pour foufffir , & la Couronne pour “
mes peynnes . Ta Foy nous détermine tout à la fois & «
le lieu du combat , & le temps de la victoire : car nous “
fommez en ce monde comme dans vn champ de ba- “
taille,ou tu as voulu mourir les armes à la main , & qui - “
conque ne vangera ton fang inno'cent,du lien propre,à “
l ’aide de céte foy , donttuapuyesnoftrefoibleflé , & “
animes noftre courage , il renonce à l’vtilité de ton «
triomphe Glorieux .

O que ces divines paroles eftoient gravées bié -âvant
dans le cœur de céte Princeffè , puis qu

’avec les feules
armes de fa Foy,elle avoit aflujety toutes les vânitez du
monde foubz l ’empire de fa raifon . Tellement que fi
l ’ocafion du Martyre le fut offerte , Ion cœur qui en
eftoit continuelement de volonté , & l ’autel ,& l ’hoftie ,
eut fait voir par tes derniers foupirs , que lafoylesluy
arrachoit des entrailles , puis qu

’il ne mouroit que pour
elle.

Ce grand repos d ’efprit , dont elle jouilToit dans
tous les divers accidents qui pouvoient l’accueillir
n ’avoit point d ’autre affiete lans doubte,que celle de la *
foy,par ce qu

’à l’aide de la lumière elle voyoit tous les
mal-heurs dans l’ordre du temps : ou céte divine Provi¬
dence les rédoit necefiàires : De forte qu ’au lieu de l’af-
fliaer ils luy lervoient d ’ordinaire de fujet de confola -
tio» . le luivray vne autre route pour vous faire admi¬
rer des nouvelles veritez .

Comment parleray -je maintenant de fes vertus , fi
toutes enfemble,quoy que différant es,eftoient élevees
en vn mefine degré de perfeélion . Sa Pieté egaloit fa
Iuftice , fa Charité le pouvoit comparer à la Sageflè , &
l'on Humilité avoit beaucoup deraport avec fa Con -

E 2 fiance ,
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ftance . Il me femble que je me trouve au milieu d ’vn
Parterre,nouvellement paré,Scenrichy , de mille fleurs
toutes différantes en beauté,en efclat , & en luftre,mais
toutes pourtât égalemët admirables . Car fi l ’vne arret -
te mes yeux avec le douxapas de là belle couleur , l’au¬
tre m ’embaume fifortparlesfenteurs qu ’elle me jette
au nez,que je fuis à la fin contraint pour la remercier de
la faluer de mes regardz , & d ’admirer à mefine temps
le luftre brillant de la pourpre . Celle-la me renvoyé les
mefmes rayons que le Soleil darde fur elle , affin que
tournant la vue de fon coté je fois juge de l’efcîat , dont
elle m ’ éblouit fans viollance , avec celluy de la lumière
qui l’environne , comme dilputant le prix . Et celle-cy
differente en beauté ; quoy que parfaitement belle en
fon efpece , me contraint encore à force de nouveaux
attraitz,de l’ eftimer également avec les autres .

De -mefme puis-je dire maintenant dans le deflain
que je fais de publier les vertus de céte Incomparable
Infante , que toutes à la fois attirent également , & mes
refpectz & mon admiration car fans mentir fi l ’vne
me ravit l ’autre m ’eftonne : Si celle-la m ’oblige de l’a¬
dorer,celle -cy , me contraint à mefine temps de luy fai¬
re des facrifices. Tellement que je fuis refblu d ’eriger
des autels à la mémoire immortelle de toutes enfèm -
ble , & d ’

y prefenter deflus pour offrande,la confeflon
publique de leur Divinité , dans la reflèmblâce de lAirs
pérfeétions non -pareilles & inimitables .Mais pour par¬
achever cependant mon deflain , je fuivray l’ordre de
mes penfèes.

L ’Eminente vertu de Pieté , dont céte Princeffè
eftoit douce , fervoit encore de bafe & de fondement à
toutes les autres , dans les aétions ou elle debvoient

eftre
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èftre en exercice , Pieté vrayment incomparable & di~
gne de la gloire,qui lpy fèrt dé couronne *

Il n’eft point de Téihpk ëonlâéré à !a vérité étërnéb
le de noftre Vnique Rèligiô dàrts totis les Pays -bas , ou
céte Princefîè n ’

ayt mis viië pierre dé fondement , ou
de retablilfemeüt par lés libéralité/ . Roy ailes & l’on
remarque avec admiration , que fon Régne Florillànt à
efté celkiÿ4â méfmë de l’

Eglife , puis quelle né portoit/ de Sceptre & dé Couronne , que polir rendre ablblue ,
& Ibuverâirtë , l’authorité de fes Decretz .

Qui pOUrrdit tenir conte de l’
argent qü ’eileâ em¬

ployé au baftiment de divers Monaftcres , ou foh Nom
Glorieux eft gravé fi avârtt dans l ’Eternité , qu ’elle feule
en peut effacer les caraéteres . Le Cloifîre des Dames
delaNontiâdeeftvn des premiers fondëmens fur le¬
quel là Pieté a voulu baftir à l’

elpr&ive des fiecles.
N ’eft il pas croyable encore que céte Eglife des Car -
melinés , fi magnifique & fi fomptueufe fait resônér làns
celfe dans le creux de fes belles voûtes le Renom Im¬
mortel de céte Inéomparable Pr’incefle , ayant ftmé lur
ce terrouer vn nombre infiny de fleurs , dont l ’efclat ne
fe ternira jamais,& dont les früitz fervent de fujet,d ’ad¬
miration aux Anges , auflibien qu

’aux Hommes .
Lâ Nouvelle Eglife des Càrmes -dechaufez , eft vil

Nouveau temoing de céte mefmë Pieté qui reluifoirfi
vififernent en elle . Et celle des Capucins dans là pau¬
vreté Ordittâire,eftalle âu jour lés riches marques de cê-
te main Royâlley je Vëux dire de ccte Grande Infante ,
qui aprez l’avoir baftie '

,& appuyee,fondoit des fecretes
rentes dans fon elprit,par là refolution qu ’elle en fàifoit,
pour en nourrir les Religieux .

Céte fameufe Eglife de Iefuiftes élevee jufques aux
F nues .
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nues j a la Gloire Immortelle de Celluy qui tient Ion >
throne au deflus , en failânt efclatter fès magnificences
aux yeux des cft rangers , les attire à l’admiration des li-
beralitez de céte Pieufe Princefle , comme ayant con¬
tribué de beaucoup à la defpence des plus riches orne -
mens .

le ne parlerây point du prefent qu
’elle fît aux Cor¬

deliers pour la réparation de leur Couvent , & de
leur Egliie,il me fuflit que ce mefme Temple en foit vn >
nouveau de mémoire pour en eternifer le fouveriir . le
ne publieray point la libéralité qu ’elle exerça envers les

Minimes,pour les eftablir dans fa Ville de Bruxelles , & <
leur donner le moyen de s ’y maintenir , par ce que la

gloire de céte aétioil fera aufly eternele que la charité ■

qui la produite . le paflèrây aufly foubzfîlencelebien

quelle a fait aux Auguftins , âffindeleur donner cou - ’

rage de parachever le magnifique baftiment de leur

Eglife , puis que chaque pierre en eft vne d ’attante

pour porter gravé fur le front , la recognoifîance de ces
Bien -faitz .

’ ; '

Mais comme céte Pieté qu
’on adoroit fi dignement 1

en elîe,avoit beaucoup dé raport dans fà grandeur,avec ;
la Divinité de fa Caufe , elle s ’eftorceoit d ’eftandre fes
bornes & fes limites aufly loing que fes defirs. Telle¬
ment que céte Princefle en produifoit les effeétz en di¬
vers lieux . »

L ’Eglife de noftre Dame de Mont -Aigue , digne ou¬

vrage de céte grande Pieté qu
’on admiroit toufiours

en elle avec eftonnement , publie parla voix des mira¬
cles qui s ’

y font tous les jours . Que le Ciel chérit parti¬
culièrement la mémoire de céte grande Infante , com¬
me Fondatrice d ’vn Temple fi fameux en Sainteté .

Les
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Les Ethos de l 'Hermitage folitaireqif elle fit baftir

auprez de Nam tir pour les Carmes -d échauffez , ne par¬
lent jamais d ’âutre choie que de la Pieté . Et la def-
pence du batiment de Bocendal , qui eft vn Convent
des Cordeliers , fait encore Foy aujourd ’huy parle
nombre d ’ Ârtifans qui y travaillent , comme céte Prin -
cefle , ne s ’occupoit qtfà baftir de la forte fur la terres
pour tacher à fe bien loger dans le Gieh

le ne vous diray pas le nombre des Hofpitaux qu
’el¬

le a fondez & rentez, & moins encore les riches prelens
dont elle a Orné beaucoup de Chapelles . Parce que s ’e-
ftoient fes penfèes , ou fes actions ordinaires , dont elle
ne le relachoit jamais ; Il me femble qu ’il rieft pas necef-
faire âuflÿ de parler de céte Robe toute de pierreries
qu

’elle donna à Noftre Dame de Lorete , quoy que ce
foit vn de plus riches Prefens quife puiffe jamais faire,
d ’autant que céte vérité reluit plus vifvement dans la
mémoire des hommes , que ces pierres pretieufes rieft
datent à leurs yeux .-
i De quelles nouvelles libéralités , n ’at elle pas encore
orné & enrichy . les Eglifes de Noftre Dame de Foy ^
de Noftre Dame deHault , de Noftre Dame de Bon
Succez f deNoftre Dame du Lac , & de Noftre Dame
de Secours :ce font des œuvres de pieté qui peuvent te¬
nir J 'âng de merveille en noftre fîecle , comme eftant
ho ^ de comparaifon .

Ne croyez pas toutes -fois que la Pieté de céte Prin -
Celfefoit bornee à Ce point la , elle a fait mille autres
aérions de pareille eftime , dont elle apris feulement le
Ciel pour temoing , affin que luy -mefme fut vn jour fa
recompenfe .

■
O qu

’il y avoit de plaifîr à la voir dans les rués *
tan-

F 2 toft
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toft à lâ. fuitte de la Proceffion des penitens , ou le long
chemin qu

’elle faifoit à pied , luy fervoit de croix & de
pénitence . Tantoft à la fuitte d ’vne autre Proceffion ,
ou douze PttcelleSjdotees de lès liberalitez marchoient
devant elle,comme autant deTrompettes de fa renom¬
mée,puis que dan s leur filcnce mefme , elles en faifoient
efclatter le bruit par tout . Elle ne manquoit jamais de
fe treuver à la Proceffion du S .Sacrement des Miracles ,
quoy que le chemin en fut grandement pénible par fa
longueur . Et fans mentir on peut le perluader que la
foy & le relpect qui animoient également , & fon cœur
& fon ame,en ce debvoir de Pieté,faifoient vn nouveau
Miracle vifible en elle , luy rendant toute la force que
l ’

age luy oftoit , pour parachever heureufement là
courlè .

Combien de fois ay-je eu l 'honneur de la rencontrer
de la Ibrte par les rues en divers temps , ou de froid , ou
chaud , fans qu

’elle fut emue de toutes fes incommo -
ditez , comme fi elle eut efté inlènfible à leurs attaintes .
Mais en cela il eft croyable que la Sainteté de fon zele
temperoit l ’air qui l’environnoit , & que fi elle fouffroit
quelque chofe , ce ne pouvoit eftre que de la compaf -
fion d ’autruy , comme vn reflèntiment quiluyelioit
propre .

Il faut maintenantque je m ’arrette au milieu de céte
cariere, & que je laiflevne continuelle admiration àÿos
penfeesd

’vn nombre infiny d ’ autres aétions de Pieté ,
dont céte Princeflè a voulu ofter la cognoiflànceau
mode,puis qu

’il ny avoit nulle forte d ’intereft .De moy
je m ’immagine encore qu

’

aprez les avoir faiébes elle en
perdoit la fouvenir , & qu

’elle n ’avoit plus de mémoire
de la en avant , que pour les chofes quelle debvoit faire.

Mais
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Mais ce n ’eft pas tout d ’avoir publié les Merveilles

de fa Pieté , je veux encore vous en faire voir les Mira¬
cles. Reprefentez vous donc que l ’exemple de céte
Vertu en avoit vne fi puifiànte , que dit feiil bruit de fit
Renommee elle converti doit fouvent de (es fitjetz ré¬
voltez , aprez leur avoir donné l 'envie de fubir les loix
de fon Empire,pour goûter les douceurs de fdn Régne .
Nouveau miracle encore , que de toutes les Dames dé
fon Palais, lapins grande partie n ’

àyt fou hait é d ’en for-
tir , que pour entrer dans vn Cloiftfe , comme fi elles
n ’avoient fervy céte Princefie qu

’aux gages de là Pieté
pour s ’enrichir eternellem ent , puis quelle leur avoit fi
bien apris l’art de mefprifer les vanitez du mondé .

De vous dire le foing qu elle prenoit d ’ouir la pàrol -
le de Dieu , & d ’âffifter journellement à tous les Divins
Offices qui fe celebroient dans l ’Eglife de fdn Palais,
céte vérité eft aufiÿ publique que fa Repütatiorl , puis

• que tout lé monde énfemble en pduvoit eftre temoing »
Pouf lés Ordinaires exercices de devotidn quelle fai-
foit dans fou Oratoire , le plus célébré en Reliques &
autres fâintes raretez qui foit dans l’Europe , jefairois
confidencedeviollerlaloyditfëcrétquelle s ’eU eftoit
impofée , qtioy que mon immàginatiô m ’en rende allez
fçavant .lî me fuffit d ’en làilTer la penfèe pour vne Efeole
deccrfecbon,aux âmes les plus devotes .

Jln quels termes parleray -je de céte Vertu de Chari¬
té , dont fort ame eftoit Saintement embrafee,fi c ’êt vri
nouveau Char d ’ Elié , tout environné de feux & dé
flammes , quin ’eri permettent pas feullement l’admira¬
tion .

le vous reprefonteray bien que céte Princefie ne vi-
voit que de l ’amour de Dieu , puis qu

’elle n ’aymoit la
G vie
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vie qu

’a delfain d ’en employer les jours à l ’vtilité de
tout le monde , faifant lans celfe des veux au Ciel pour
le falut de toute la terre ; mais ce ne font que des foibles
marques de crayon , dont les ombres pour eftre trop
claires cachent la beauté du corps qui en doibt eftre le
litjet .

le puis bien vous râmantevoir que leCœurvray -
ment Royal de céte Princelfe , n ’a jamais reflenty avec
plus de viollance celle des Pallions , que pour l ’amour
de Ion prochain . Et à céte vérité j

’âdjoüte céte penlèe
que toutes fes actions , & tous les difeours dans leurs
diffèrentz objetz , n ’avoient autre but,ny autre fin que
c ét amour mefme .

le vous diray bien aufly qu
’elle poftedoit céte Verra

de Charité , dans vn fi haut degré de perfeétion ,• que fi
pour eftre efclave le reftede fes jours , elle eut peu af¬
franchir tous fes fujetz révoltez , de la tyrannie de leur
religion , prétendue reformée , elle eut changé avec
plaifir la condition fouveraine & abfolue , avec la plus
balle & la plus fervile qu

’on fçauroit treuver dans la
nature .

le vous donneray bien encore céte nouvelle alleu -
rance , qu

’elle eftoit beaucoup plus lènlible au domma¬
ge d ’autruy qu

’au lien propre : que non contante de
maintenir en paix fes fujetz , elle employoit également
lès foings , fes veilles , & fes prières,pour en jetter de%fo-
îtdes fondemens dans toute l ’

Europe , & que toutes les
maifons des pauvres honteux elloient autant d ’

Holpi -
taux qu

’elle rentoit de lès liberalitez ordinaires .
le prendray bien en fin la hardielîè de fervir d ’ Echo

à la voix publique , pour vous redire aprez elle , que ja¬
mais affligé ne s ’eft prefenté devant céte Princelfe , lans

en avoir
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en avoir efté Confolé , & que les Vefves , les Orphelins ,
les Religieux mandiâns, & tout le relie des pauvres,ont
perdu , les vns leurapuy , les autres leur confoldtion *
ceux -la leur fupport , & ceux -cy leurs rentes ordinai¬
res . Mais fans mentir foutes ces veritez enfèmble né
fçauroient dire pourtant jufques à quel point Elle
eltoit charitable . Parce que Comme céte Vertu toute
de feu,eft plus divine que mortelle,elle reluiloit en céte
Princelfe d ’vrt efclat qui ne fçavoit qu

’éblouir , plutoft
qu

’efclairer , Ce qui tnë Contraint en publiant fa perfe¬
ction , de confeffer mon défiant . Voflre immaginatiort
peut voler plus haut que mâ plume .

Saint Auguftin parlant de la Charité , la furriommé
Divine , comme la feule Vertu qui tire à plâin fon efclat
& fon luftre de céte Source Infinie de lumière que
nous adorons en trois perfonnes * & en vn leul Dieu *
C ’eft le Soleil qui illumine toutes les autres,c ’eft ce pre¬
mier Mobille qui léür dônë le branle & le mouvement :
car toutes les VeftUs Théologales s Cardinales , & Mo¬
rales,ne peuvent avoir d ’autre objet en toutes leurs dif¬
férantes aétions que la Charité * C ’eft céte Eguille de
Cadran qui regarde toufiours le Pôle * Cet ce Soucy
de couleur dé feu * qui brulle incefiàmment d ’amour
aux rays du divin flambeau qui l’efclaire . C ’eft cétë
Piralide qui meurt hors des flammes qui la confom -
ment , fans pouvoir toutes -fois la réduire en cendres *
C ’en : enfin,comme diCt ce Grand DoCleur de l ’ Eglife,
la confommâtion & la plenitudedélaloy , puis que le
comble de la Charité , eft Celluy -la mefme de la Perfe¬
ction , & toutes les autres Vertus ne fçauroient rendre
vn homme accomply , fi la Charité ne luyfert de cou¬
ronne .

G 2 Ce
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Ce qui m ’oblige de publier & de fouttenir que céte
Divine Infante eftoit Reyne des Verms , puis qu ’elle
portoit la couronne de Charité , avec plus de juftice
que celle de fon Empire , d ’autant qu

’elle eftoit nee
avec celle -cy , & celle-là , luy eftoit propre par vn droit
démérité , ou toutes fes penfees , fesdifcours , & fes
aétions avoient également contribué , pour en jetter
des folides fondemens .

Profper , en fes livres de la Vie Contemplative , nous
reprefente la Charité par vn mefpris continuel de tou¬
tes chofes , & par vne pareille eftime d ’elles -mefmes ,
puis qu

’elle nous oblige tout à la fois >
& à les mefprifer

hors de Dieu , & à les honorer en luy fèul,comme dans
leur Vnique Source -

D ou vient que S . Auguftin tout embrafé des divi¬
nes flammes de céte adorable Vertu , aymoit fi fort fon

prochain,en aymant fon Créateur , que fi de leau de fes
larmes eternelles,il eut peu efteindre le feu des enfers , il
eut demandé céte grâce à Dieu de pouvoir pleurer in-
ceflamment pour foulager la peine de fes miferables , -

Difons aufly de céte Princefle qu
’elle mefprifoit le

monde hors de Dieu, & qii
’elle l’eftimoit également en

luy feul • de forte qu
’elle n ’eftoit capable de haine,que

pour hayr tout ce qui n ’eftoit pas Dieu , non plus que
d ’amour,que pour aymer tout ce qui eftoit luy -mefine .
Et il eft croyable qu

’ eftant fans ceffe animee d ’vne
fi fainte paffion , elle defiroit fouvent de fouffrir les
maux de tout le monde , à condition de l’en exempter »

Ne fut ce '
pas céte Charité qui arma Helie , & de ,

feu & deflame , pour combatte les idollatres , & qui
pour recompenfe des travaux de fà viétoire,luy fit faire-
ion entree dans le Ciel , fur vn char environné du

mefme
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mefme feu,dont fon cœur eftoit embrafé . N ’eft -ce pas
dans fon efcole ou Daniel a apris de jeûner , de porter là
haire , & de coucher furies cendres , pour avoir la revel-
lation des mifteres facrcz . C ’eft elle aufly qui a porté
fi genereufement Saint Paul au mcfpris des glaives , des
feux, des roues , de la faim, de la nudité , & de toutes les
afflictions de la terre , fans Craindre que leurs mortelles
attaintes le peulfent jamais feparer de céte charité qui
le faifoit vivre en Dieu,plutoft qu ’en foy -mefme .

Tournons la Médaillé maintenatit , & nous admire¬
rons dans la vie de céte Chere Infante , puis que fes
aétions s ’eternifent d ’ elles-mefmes , la grandeur de céte
C harité . N ’eftoit cepas elle quiluy donnoit , & la for¬
ce , & le courage , comme à vn autre Helie , pour com -
batre & pour vaincre les ennemis de nos autels,avec les
feules armes de fon zele ; Etileft croyable que fon ame
eftant embrafee de ce feu divin , fes propres flammes
ont fervy de char pour joindre ce rayon au corps delà
lumière, & cét atome a fon Vnité .

N ’eft -ce pas toufiours céte Charité qui l’engageoit
aux jeunes,aux veilles, & à mille autre forte d ’aufteritez
de mefme qu ’à vn autre Daniel,pour élever fon ame fur
les ruines de fon corps,jufques àla cognoiflance des mi¬
lices de l’amour de Dieu , comme le feul objet ou fe
temiinoient toutes fes penfees.

C ’eft elle encore qui rendoit céte Princefle Invinci¬
ble , en imitant ce grand Apoftre contre tous les acci-
dentz de la fortune . Non pas avec les armes de fa con¬
dition fouveraine & abfolue , mais plutoft avec celles
de fa refignation aux volontez de Dieu . Les mal-heurs
pouvoient bien l’

attaquer & la combatte , mais non pas
la vaincre , parce que comme fon efperance & fon fe-

H cours
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cours eftoient toufiours en Dieu , elle en tiroir toute la
force qui luy eftoit neceflère pour triompher .

Saint Auguftin me ravit àion ordinaire , lors qu
’il

nous perfuade de croire que la Charité eft la feule voye
qui nous conduit à Dieu , que c ’eft l ’

vnique Maitreflè
d ’efcole , qui peut aprandre à nos cœurs l’art de l ’

ay -
mer parfaitement , & de parler en terre le langage du
Ciel . Qu ’on ne s ’eftonne donc plus fi cête Princefle a
parachevé fi promptement la cariere , puis que la Cha¬
rité guidoit tous les pas de la courfe pour luy faire
treuver Celluy qu

’ elle cherchoit -, & commefon cœur
eftoit fçavant en l ’amour de Dieu , je m ’

immagine que
chaque foupir ne parlok jamais d ’autre chofe .

On pouvoit dire de la Iuftice qu
’elle regnoit égale¬

ment & abfolument avec céte grande Infante : car ces
Ioix de punir le vice & de recompenfer la Vertu,eftoiët
inviolables fur toutes les terres de fon Empire . Les pre¬
mières loix quelle fit pourtant , Ce fut pour elle-mefme ,
pelant lès defirs & fes efperâces dans céte balance qu

’el¬
le debvoit porter à la main,afiîn qu

’en larendant ferme ,
& affeuree , elle peut faire juftice à vn chacun , aprez l’a¬
voir exercee contre fes plus inthimes fentimens . Ce qui
apuyoit de la forte fa réputation que les plus envieux
eftoient à la fin contraints , ou de la louer,ou de fe taire .
Aulïy véritablement que les deux fiecles qui ont parta¬
gé les jours de cête Princefle fe peuvent venter , quoy
qu

’on die de l’
age d ’ Or , qu

’ils en ont pofledé en effeéfc
toute la gloire , & tout le bon -heur que les Poètes s ’en
font immaginez dans leurs fables .

Tout le monde peut fçavoir le foing quelle prenoit
achoifir les perfonnes les plus capables pour exercer
les Offices de Iuftice , ne confiderant jamais en céte

aétion 3
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aétion,ny là race,ny Içs richeftcs,mais plutoft la Vmu ,
puis qu

’en elle feule, tout cela fe treuvo .it enfemble . Et
quoy qu

’eii leur donnant k charge elle les engageât *
par fërment,fèlon les formés ordinaires , à faire juftice *
elle les obligeoit encore de nou veau , par la forée de lès
perfuafions , fans parler de celle de fou exemple * à ne
violler jamais leurs promefTes .

D ’âilleitrs comme elle avoir fon cohfeii de con -
fcience,de -mefmé que celluy d ’Eftàt,elle confultoit di-
verfes fois l’oracle , & de l ’vn * & de l ’autre , avant que
pourveoir àux Evechëz , aux Abbayes , aux Gouverne -
mens , àux chargés de Police , & j niques aux plus petits
Offices de fâMâifott , âffih que la longueur du temps
luy fèrvit d ’vne nouvelle lumière pour efclairer fon ju¬
gement en ce choix , Aufïy fans mentir y eftoit elle fi
fieureufe qu ’on luy èii dôhoit des louanges publiques *
malgré elle , comme eftânt defià fatisfaite de s ’eftre ac¬
quittée de fon debvoin

Son Palais en eftoit Vh dëluftice , Sc fa Coür vnë
Nouvelle de Parlement , puis qu ’à toutes les heures du
jour , elle donnoit audience particulière à ceux qui
eftoietit cotttrâintz de la demander * félon l’occurrence
des affaires , & deux fois la fepmaine elle la rendoit pu¬
blique , fàns conter les heures qu ’ elle y employait âffiri
qu

’en donnant la liberté aux pauvres de fe plaindre * elle
eut ^le Contentement de les fbullâgër : & de la forte en
preftant l ’oreille à vn chacun , elle faifoitjuftice à tout
le monde *

Ce qui eftoit de plus remarquable dans céte action ,
c’eftoit de k voir toüfiours debout , durant le temps de
les audiences * immitànt 1a IuftiCe en 1a rehdànt , qu

’on
nous reprefente de mefme * comme fi elle n ’eut vdüln

H 2 temoi -
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témoigner fa grandeur , que par celle de fon attantion ,
ny fon pouvoir abfolu , que par la force de fon courage .

Ceux qui ont deffiny la Iuftice , ont dit que c ’eftoit
vne ferme & continuelle volonté , de rendre à vn cha¬
cun ce qui luy apartient , à quoy noftreChere Infante
s ’eftudiet fi fort , que jamais perfonnenefeplaignoit
deux fois à elle d ’vne mefmechofe , eftant fifoigneufe
de luy faire raifon,qu ’elle fouffroit tout l’impatience de
l ’atante .

Plutarque en la vie d ’ Agefilaus , nous raporte de ce
Grand Prince , qu ’il ne cognoiffoit ny Pere ny Mere, &
moins encore fes amis, lors qu

’il eftoit for fon Throfoe
de Iuftice , fe depouliant de toute forte de paffion &
d ’intereft , pour la rendre à vn chacun , avec la mef-
me pureté qui luy eftoit deue . Mais fins flatterie , &
avec beaucoup plus de Verité , on peut donnner la mef -
me louange à céte Princefle,puis que dans fon exercice
ordinaire de faire juftice à tout le monde , elle ne co-
gnofloit jamais que la raifon , & toute la lumière de fon
efprit eftoit employée à céte aétion , pour la juftifier à
force d ’ eftre eclaüree.

Ariftote publie bien haut la Gloire d ’ vn Roy des
Cretes,pour s ’eftre rendu caution publique,de tous les
dommages & inthereftz , que les eftrangers pouvo ^ nt
encourir fur les terres de fon Empire : & fouftient en
fuite à fon honneur , que la Iuftice le faifoit regner par
tout l’Vnivers , quoy que fon Royaume fut de petite
eftandue , pour nous témoigner que céte première loy
qu

’il s ’eftoit impofee luy -mefine,de rendre à vn chacun
ce qui luy apartient , metoit tout le refte du monde au
nombre de fos fujetz , d ’autant qu

’on le devenoit,par la
raifon fouveraine d ’vn fi jufte ordonnance .

le vous
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le vous lailïè à penfer maintenant , fi ce grand Philo 1-

fophe eftoit de noftre fiecle , en quels termes de relpeét
& d ’admiration il eut peu parler de céte Rare Infante ,
touchant fa Vertit de Iuftice,puis que toutes les louan¬
ges du monde , font autant dé difcours d ’indiffèrance
ou de compliment pour exprimer la grandeur . Cé¬
te Princefle n ’eftoit pas feulement l’vnique afile des
eftrangers , pour les apuyer de l’authorité de là juftice
ordinaire : elle-mefme encore prenoit peine à s ’en¬
quérir de leurs necelfitez , & à chercher des lè-
cretz moyens de les foullager , lâns le faire cognoi -
tre , pour en éviter les louanges s A n ’en point mentir ,
jamais eftranger n ’a s ’esjourné dans lès Pays , làns goû¬
ter les douceurs de fon régné , en rellèntant les effèétz
de là bonté : car elle avoit de fi fortes inclinations à
obliger,qu ’on eftoit contraint de croire par le nombre
infiny de lès bien -faitz , qu

’elle n ’eftoit venue au mon¬
de que pour y faire des efclaves. le reviens à mon
fujet .

Les Egyptiens eftimoient fi fort leur Bocchire , &
luy rendoient tant de relpeét en confideration de fon
eminente vertu de juftice , qu

’ils apeloient de mefine ,
tous ceux qui fuivoient fon exemple,les recompenfant
de la gloire de fon nom , pour en eternifer la mémoire .
U# ne deferoient pas moins d ’honneur à Mycerinus, .
filf de Cleopis , qui faifoit profelfion publique d ’ac¬
quitter toutes les debtes de ceux qui n ’avoient pas
moyen de les payer .

Comment dirons nous donc aujourd ’huy pour
louer dignement céte Princelîè de céte mefine vertu
de juftice , quelle poflèdoit avec tant de perfeétion .
D ’eternilèr la mémoire de fon Nom , comme firent les

I Egyptiens
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Egypti ens celle de Bocchire : leur invention nous eft
inutille , parce que nous ne trouvons point de lùjet di¬
gne de céte gloire .

Ce n ’eft pas qu
’il ny puiflè avoir d ’autres Princeflès

encore qui ayment la juftice ; mais qu
’elles l ’ayment

pour la rendre à vnchacun , aveclameftneaufterité
que faifoit céte Grande Infante , il faut que le Ciel nous
en donne la foy ,comme il départ ces grâces . De forte
que nous debvons eternifor le Nom de céte Princeffe ,
non pas en le faifant porter à quelque autre : car elle
s ’eft rendue tousjours inimitable , maisplutoft en le
donnant à toutes les Vertus,puis quelle feule en a pof -
fedé toutes les qualitez .

De la louer encore d ’vn nombre infiny d ’autres
aétions de juftice qu

’elle a faiêtes , à la lumière des pri¬
ions , affin de n ’avoir pas des témoins,je ferois honteux
d ’en parler puis que les termes me manquent pour en
exprimer le mérité . Il me fuffit de vous reprefenter que
céte juftice qu

’elle exerceoit,eftoit bien rare , de s’inte -
refler fi fort dans tous les procez des pauvres , qu

’elle.
en portoit à la fin tout le dommage ; côine fi céte qua¬
lité de leur Tutrice , luy eut eftê auflÿ propre que celle
de leur Souveraine . Et ce qui eft de plus confiderable ,
c ’ét que de toutes ces aélions elle en refufoit les remer -
ciemens , & en perdoit le fouvenir , affin que le Cie^en
eut toute la gloire . »

Que céte fentence de Thaïes Milefîë eft digne de re¬
marque , lors qu

’enquis du moyen de vivre fans repro¬
che , il répondit , qu

’il faloit obéir à la raifon , & faire ju¬
ftice à foy -mefine , avant que la rendre aux autres . Le
Poète Claudian , ne donna jamais d ’autre confeil à
l ’Empereur Honorius , pour le rendre aufly grand en

meri -
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mérité , qu

’en fortune , que celluy de régner juftement ,
fçachant bien que toute la gloire que peut acquérir vn
Monarque , fe pefe au poix de la balance qu ’il porte à la
main .

On lit d ’Artaxerxes qu
’eftant importuné d ’vn de lès

favoris de commettre vneinjuftice , illuy fitlemefme
prefent qu ’il en attandoit , pour s ’

exempter de fes im-
portunitez , délirant luy témoigner par céte aétion , de-
quel prix eftoit fon honneur , puis qu ’il en acheptoit li
cher la confervation . Nicephore nous ditSt encore des
merveilles de l ’

Empereur Trajan , lors qu ’il nous parlede là juftice : car il nous affleuré que toutes les fois quece Grand Monarque effcablilïoit vn nouveau juge dans
Rome , il luy fàiloit céte belle Harangue - Prens ce “
Glaive que je te donne , & t ’en fers potlr ma delfence,li “
je régné juftement , mais employé aufly fon trenchant “
à ma ruine , fi mes aérions dementent là qualité que je “
porte . **

T outes ces veritez pâreflbierit âvec elclat dans la vie
de noftre Princefle , comme dans leur Throlhe : car là
juftice ne confiftoit pas feulement en préceptes & en
conlèils , comme celles de Thaïes & de Claudian,fes ef-
feétz precedoient tousjours fes paroles , & je puis dire
fans flaterie , que là Cour eftoit vue fameule Efcole de
Iunifprudence , ou l’on pouvoit fe rendre fçâvant en
drc^ t,par le feul eftude de les aétions .

T ont le monde fçait,qu ’elle avoit des favorites,mais
perlonne n ’ignore aufly que leur vertu ne fut le fon¬
dement de céte faveur : de forte quelle n ’eftoit jamais
en peine de leur refufer ce qu ’elles luy demandoient ,
parce que comme toutes leurs requeftes eftoient di-
étees par la melixie juftice qu

’elle leur avoit enfeignee ,
I z c ’eftoit
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c’eftoit elle encore qui les intherinoit pour s ’
exempter

de reproche . Ce qui me fait croire , que fi elle eut efté
contrainte comme Artaxarxes, ' d ’achepter l’inthereft
d ’vne demande injufte , elle eut vendu jufques à fa pro¬
pre liberté,pour éviter le blafine de l’avoir accordée .

De comparer là Iuftice avec celle de Traj an , ilny
peut avoir d ’autre raport,que celluy de la lumière,avec
l ’ombre . Çêt Empereur n ’eftoit jufte que par vn fenti -
ment de nature , qui luy en donnoit vne pareille raifon ,
& céte Princefle exerçoit la juftice dans vneminent
degré de perfection , comme ayant la Foy pour flam¬
beau , la Charité pour objet , & le Ciel pour recom -

penfe .
Oq u’il eft aifê de s’immaginer , que fon cœur faifoit

fouvent à tous les luges de les Provinces , la mefine ha¬

rangue de cét Empereur , & que de defir & de penfee
elle foubzmetoit tous les jours fes aétions à la fenfurc

publique .Mais elle avoit beau s ’humilier , chacun l’ éle*
voit jufques au Ciel , fuivant l ’eflor de fes penfees ordi -
naires :& le continuel melpris quelle faifoit de foy -mel-
me , fervoit de nouvelle loy à tout le monde , pour
l ’honnorer fins celle avec plu s de rcfpeét . le palfe plus
avant .

Sa Vertu de Temperance eftoit fi grande , qu
’on ne

fj'auroit la pratiquer dans les louanges qui luy font
deues , je veux dire , qu

’ on ne peut eftre modéré à lieffci-

mer & à publier la perfeétion , fi elle -mefine ne nous y
force : il y a de l’excez en ma témérité de vouloir expri¬
mer jufques à quel point céte Princelfe eftoit temperce
en toutes chofes , puis qu

’on n ’a jamais fçeu prendre là
meluredu compas qui reigloit les aétions de la vie . le
ne Iailleray point toutes -fois de pourfuivre mon def -

fain.
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fain, aprez les proteftations que je vous ay faiétes .Mais
que dis -je ? fi je veux reprefenter la tempérance de les
defirs , ilz n ’avoient ny bornes , ny limites,pour l ’utilité
de Ton prochain : fi je parle de la tempérance de fes pen-
fees , il faut necefierement que je die , que l ’ Eternité en
eftoit l’unique objet , & céte vérité me contraint à me
taire : Si je loue la tempérance de fes aétions , tout le
monde fçait quelles eftoient animées d ’vn zelefi ar-
dant, & fi extreme,pour l’inthereft particulier d ’vn cha¬
cun , qu

’on ne pouvoit les confiderer moderees,que
dans le degré de perfection , ou l’on les admirait làns
celle.

Ceux qui ont parlé dignement de céte Vertu de
Tempérance , l’apellent Maitr elfe des palfions , comme
PlatonjFlambeau de lame,comme Macrobe j la Guide
de l’

elprit & deslèns , comme Cicéron . Et en efféét
c ’et elle feule qui fert de reigle aux autres , & qui leur
donne l’elclat , & la lumière , dans le continuel exercice
ou elles doibvent eftre .

On nous raporte de Iudith , Ieune -Dame riche en
biens de fortune , mais beaucoup plus de vertu , qu

’elle
polïedoit celle de Tempérance fi parfaitemët,que l’En -

, vie mefine fe trouvoit ce coup la alfouvie en fon ad¬
miration . On nous dit aufly de la Noble Hefter,qu ’elle
rei* loit tous les lêntimens à vne fi jufte mefure , que les
paiïons qui luy eftoient les plus propres,ne s ’

apelloient
plus ainfy,dehors qu

’elles eftoient en régné , parce que
céte Vertu de Temperance leur faifoit porter fon nom ,
en changeant leur nature .

le me fers fort à propos de l’
exemple de ces deux

Princelles,dans l ’eftime particulière que tout le monde
failoit de leur Vertu , pour vousramantevoir le mérite

K de
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de noftre Chere Infante , comme vn rayon efclatant du.
corps de ces deux lumières : car à n ’en point mentir,elle
eftoit fi moderee en toutes chofes , que fes fensn ’e-
ftoient jamais fenfibles qu

’aux objetz que la railon au-
thorifoit,quelques agréables qu

’ils fuflent,ayant acquis
fur eux ce pouvoir à force de temps , par vne habitude
de tempérance .

Iudith polïèdoit des grandes Richefles je l ’advoue ,
mais les pauvres pourtant en eftoient le feuls temoings .
Noftre Princeflè jouiffoit auffy d ’vn grand Thj -efor ,
qui eftoit inlèparable de la couronne , mais les Vefves ,
les Orphelins, & les Prifoniers , en failoient la plus gran¬
de recepte . Hefter pouvoit de mefme joindre l’efclat
de la pompe , à celluy de la majefté , pour éblouir de fon
admiration tout le monde , mais la tempérance humi -
liet fi fort fes delirs , & fespenfees fur la terre , qu

’elle
n en pretendoit que fes piedz , & dans céte elpace elle y
enfevelilloit paravâce , toutes les vanitez qui pouvoient
la tenter .

Que vous diray -ie encore de noftre Infante , lice
n ’eft que Ion pouvoir egaloit fa grandeur , & que l vn &
l’autre toutes -fois eftoient telement fujetz de fa modé¬
ration , qu ’elle feule failoit toutes leurs magnificences ,
pour inftruire les elpritz par leur conlîderation , plutoft
qu ’éblouir les fens par vne vaine gloire ; Et ceftoifea
quoy elle fe rendoit tous les îours d ’autant plus admi¬
rable : car ayant à combatre à tous momens , mille ob -
ietz de vanité , & mille autres encore de plailir , & de
ioye dans la condition fouveraine ou elle eftoit elevee,
elle ne fe rendoit fenftble aux apas de ceux -cy , & aux
charmes de ceux -la, que iufques au point que fa tempé¬
rance luy marquoit : ce qui me fait croire que toutes

les
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les facilitez de fon ame eiloient reiglees d ’vn mefme
compas .

le ne m ’eftonne point de ce qu ’on furnôme céte ver¬
tu de Tempérance Roy aile , puis qu ’elle eft propre &
affeétee aux Roy s,& aux Princes,dans l ’abondance ou
ilz font d ’ordinaire de toute forte de biens . D ’ou vient
que Noftre Princefle fe trouvoit continuelement dans
fon exercice , comme environee d ’vn grand nombre
d ’objetz ,capables d ’emouvoir fes puifsâces .N ’eft -ilpas
croyable , que toutes les plus belles chofes tiroient va¬
nité d ’eftre admirées de fes yeux : Ne peut -on pas s ’i¬
maginer , que les plus excellentes voix , & tous ceux
mefme qui avoient treuvé l’art par celluy de leurs in-
ftrumens , de charmer les coeurs , en raviflant les oreil¬
les , fouhaitoient paffionement l ’honneur de fe faire en¬
tendre des fiennes , & qu ’en fuite elle avoit la liberté 8c
le pouvoir de contenter fes autres fons, fans troubler le
repos de fa confcienee . Et toutes -fois quelle merveille
de modération & de tempérance , elle n ’avoit des yeux
que pour admirer la Vertu,foubs quelque vilage qu ’el¬
le fe prefontat devant elle , elle n ’avoit des oreilles que
pour efcouter la douce mélodie de la parolle de Dieu ,8c fes autres fens reçevoient l’ordre de leurs funétions ,d ’vne pareille tempérance : car quoy qu

’ellefut magni¬
fiquement fervie à table,félon fa qualité,toutes les vian-
de$ qu ’ on luy prefentoit , aiguifoient fon apetit , au lieu
de l ’aflouvir , puis que fes yeux en faifoient d ’ordinaire
l ’eflay , plutoft que fa langue , Et lors,que pour cacher
céte vertu de modération,elle fe relachoit de fon aufte -
rité ordinaire,en mangeât des viandes qui luy eftoient
fervies , elle detachoit fon imagination de fongouft ,
pour ne faire pas reflexion de leur efpece : de forte

K 2 qu
’elle
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quelle difnoit le plus fouvent,fàns marquer de la diffe-
rance aux divers metz,dont on couvroit fa table .

le m ’imagine encore , qu
’elle n ’eftoit embaumee

que de l’odeur de lès bonnes oeuvres ; toutes -fois je
fuis forcé de croire , dans le mefpris qu

’elle faifoit de
foy -mefme , que lî elle aymoit quelque lenteur , ce ne
pouvoir eftre que celle des fleurs , à caufe que leur fra¬
gilité en temperoit le plaiflr,par la courte duree .

On nous raconte d ’ Agefilaus,que le lèul exemple de
là modération devant les foldatz,leur impôfoit vne loy
de tempérance , que les plus libertins n ’ofoient violler ,
eftant forcez par vn lî bel objet,d ’aflubjetir leur puil-
lance foubz celle de la railbn . Veritablement les vertus
des Roys & des Princes font les plus belles loix , & les
plus fouveraines de leur Empire : car comme ilz font
des premiers à leur obéir , la gloire de les imiter à des
apas pour tenter les plus foibles.

Ne croyez -pas pourtant , que je veulle faire compa -
raifon de la vertu de Temperance , purement naturelle
qu

’on admiroit en ce Prince Idolâtre , avec celle toute
Divine,qu ’on adoroit en noftre Cliere Infante . Celle-là
comme vne lumière d ’efclair , ne luifoit que pour s 'e-
fteindre , & celle-cy eftoit vn Flambeau qui droit fon
efclat d 'vne lumière de foleifpour luire lans intervalé .
Reprefentez -vous feulement , que tout ce que la fldtc-
rie pouvoit dire de ce Prince , touchant céte vertu f la
vérité le publie aujourd huy à l’

advantage de Noftre
Princeflè :car à n ’en point mentir , toutes les loix qu 'elle
impôfoit à fès fujetz tiroient leur force Si. leur authori -
té , de celle de fon exemple,les rendant inviolables par
le feul pouvoir de fon obeiiiànce , & defafoubzmif -
lion.

L 'Hiftoi -
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; L ’Hiftoire Profane chante fur vil ton -bipn haut la-
gloire de Monitne milefiene , pour avoir refufé le pref
lent d ’vn fceptre , & d ’vne couronne , que luy offroit
Mitridàtes Roy - d ' Armenie . On eft encore en peine
de trenver deslotiaèges dignes du mérité de Sophonie »
pour avoir mefprifé les threfors qu ’ Archidamia luy
prelènta,fàhs >preténdre d ’elle que l ’honneur qu

’elle luy?
fà.ifoit en les recevant . 1 \ (

On . met aully h .
- Temperance de Gaton le Ieuné à;

haut prix , lors que fe treuvant aveefon Armeeen Ly -
bie , ou il fait vn extreme chaleur , il eut vue fi grande
foif,qu

’il en fut julques aux agonies . Et toutes -fois ré¬
duit en ce point la , il refuie l ’eau qu

’vn foldat luy pre-
fente,ou s ’il la reçoit , ce n ’eft que pour la répandre , j u¬
geant que l ’exemple de là modération , femetamor -
pholèroit àmelme temps en Fontaine , pour eftancher
la loif de tous ceux de fon armee . En effecb le bruit de
là continence lervit de rozee & de plttye , pour refrai-
chir tous fes foldatz , en leur donnant le courage de re¬
filer contre les feux & les flammes,dont le Ciel embra -
foit la terre,pour les réduire en cendres .

Mais que doibt on dire de la Tempérance denollre
Prin celle , fi là perfection elloit elevee à vn degré ou
nos penlèes ne peuvent ataindre . Cété Ieune -Dame
Muefîene , _a beau le vanter d ’avoir foulé les fceptres
fe les couronnes . Céte Glorieitle Infante rehaulbit
de beaucoup par delïixs elle , le prix de céte modéra¬
tion : car aprez quelle eut perfuadé Ion cher Elpoux ,
de refulèr la couronne de l’ Empire , ou il elloit apellê
par droit de mérité , aulli-bien que de naiflànce . Elle
enfevelit dans fon T ombeau toutes les gradeurs quel¬
le partageoit avec luy , & ne pouvant toutes -fois fe de-
r L pouiller
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pouiller de la qualité de Souveraine , elle ne la confcrva

que pour commander à fes pallions , aufli-bien qu
’à lès

fujetz .
Que Sophonie Toit infenfible aux apas des richeflès

qu
’ô luy preséte,le cœur genereux de NoftreChere In¬

fante marquoit bié plus haut fes vifees , puis que dans la
jouiflànce melme d ’vn nombre infîny de threfors , il
n ’avoit rien de plus propre , que le melpris qu

’il en fai-
loit : le ne fçaurois louer aufly la continence de Caton ,
pour avoir fouffert la genie des feux & des flammes
que l ’ardeur de fa foif luy alumoit dans le fèin , quand
je penfe à la Temperance de céte Rare Infante ,

Iinmaginez vous que dans la Puiflànce abfolue,tous
les objetz de grandeur, & de plailir,qui l ’environnoient
eftoient autant de verres d ’eau qu 'on luy prefentoit ,
pour eftancher céte foif veheinent & naturelle,que l ’ar¬
deur des pallions pouvoit allumer dans lès entrailles.
Mais quelque tentation qu ’elle eut de boire , elleeftoit
li fort refolue à mourir de céte foif , que la Modération
& fa Tempérance , l’ ont accompagnée dans le tom¬
beau . La Continence de Caton , ne fut qu

’vne lèule
fois combatue, & triomphante .Mais celle de céte Prin -
ceflè eftoit incelfament attaquée , & tousjours viélo -
rieufe : de forte que fa vie & là mort n ’eftoient qu

’vri
continuel inftant de combat & de triomphe , dont fes
dernieres aétions ont remporté la derniere couronfie .

On nous propolè pour des nouveaux exemples de
Tempérance ,Alphorinus , Roy de Bulgarie,qui lit fuc -
ceder avant le temps , Ion fils ayné au Royaume , pour
finir fes jours dans vn folitude . Vn Aymé Duc de Sa-
voye,quffit le mefme delîàin de lè rendre Hermite . Et
parmy les Payens , on remarque vn Diocktian,qui pré¬

féra
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fera les plaifirs , champetes aux delices de fa Cour ,
ayant immité le Grand Scipion , Torquato & Fabrice ,
qui avoient refufé la Dicta te arc , pour vivre en reposchacun dans fa maifon . le vous ramantevray encore
vn Amirathes , Empereur des Turcs : vn Venceflaus fils
de Burfinus , Roy de Boheme , & vn Cafinir Roy de
Pologne . Mais tous ces exemples de vertu , nerepre -
fentent point celle de la Tempérance de Noftre Prin -
cefïè , parce quelle en avoitjettêlesfondemenslurla
mefme pierre , ou les autres craignoient de broncher ,
joignant toute fa force à celle de la grâce , pour faire re-
huifir fes pieux deflains .Ces Roys,ces Princes,ces Em¬
pereurs , & tous ces Grands Perfon nages ont bien fait
voir qu ’il fçavoient l 'art de refifter en fuyant , à toutes
les vanitez de leur fiecle. Mais Noftre Vnique Infante
aprez avoir mis fès pallions au nombre de lès liijetz,elle
cherchoit fa gloire dans la peine de les bien gouverner ,
ayant treuvé céte invention de fuir le monde fins le
quitter , de vivre parmy les grandeurs fans elles , de
confèrver fon authorité , pour la donner à la vertu , &
enfin de regner , pourenfeigner à vn chacun tout cela
enfemble .

Ventablement il faut confèftèr que la Vertu de Tem -
perâce modéré fi fort nos paffiôs , qu

’on n ’en peut avoir
d ’extreme ny de violante,que pour fon amour mefirte.
C ’dft elle qui tient tousjours celle balance des facilitez
de l’ame en fon équilibré , pour conferver la lumière de
l ’entendement , pour epurer les efpeces des chofes paf-
fees dans la mémoire , & pour animer la volonté d ’vn
zele de Charité , d ’ou procédé vn repos d ’efprit & de
confidence egalement admirable . Repos dont noftre
grande Princeflè jouilïoit avec tant de fatisfaélion ,

L 2 qu
’en
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qu
’en tout temps & en toute forte de rencontres , elle

portoit vn mefme vifage , & c ’ eftoit luy feul auilÿ , qui
nous reprefentoit céte tempérance qu

'elle avoit dans
lame : car comme il ne paliffoit jamais pour les mal¬
heurs } n ’ eft-il pas croyable , que fon cœur genereux
eftoit infenfible à leurs attaintes . =

Saint Auguftin en fes confeffions,nous dit de la Tem
perance , qu ’ elle vnit & raflàmble tous nos bons defirs ,
comme autant de ruilfeaux àlafource eternelle d ’ou
ils procèdent } mais quelle modération peut on garder
en ce defir extreme , de s ’vnir , ou pîutoft de s ’abyfmer
amoureufement dans cet Estre Souverain & Abfolu, .
fi les mouvemens, & les effortz de la puiHànce,doibvent
eftre en quelque forte proportionez à la grandeur de
l’objet,qui luy eft reprefenté } Scroit -il polîible d ’eftre
touché de l’amour de Dieu modérément,de luy dis-je , :
qui poffede en propre toutes les perfeétions qu

’on
doibt aymer , & toutes les félicitez qu

’on peut atan-
dre . Il faut de necefiîté donner vn autre nom que cel- <
luy de tempérance , à celle noble paffion,dont .lesames .'
latntes font d ’ordinaire tranfportees , parce que l’objet :
qui la fait nai lire , eft fi adorable dans ion infinité , que
ne pouvant luy donner fôn eflence,il luy communiqué
fa vertu , affin qu

’elle marque fes limites au de la de nos
imaginations & de nos penfees . — #

Ce n ’eft pas pourtant que l ’ opimô de ce grand Ko -?
éleur de l ’ Eglilè ne foit re ]eue & authorifee , d ’autant
qu

’on ne feauroit aymer quelque choie avec Dieu,que
pour l ’amour de luy -mefme, & c ’eft en quoy la Tempé¬
rance reigle fi bien les defirs , quelle les vnit à celle
Source infinie , d ’on ils precedent , demeurant fermes •
dâs leur propre modération , fans que la nature mefme



/

>*

4s
«Ht

C%

rem
fe,
l’on
sràer
faer
fok, .
vent-
mie
dire
Sfr
ion
itm-
eccl-
vueSi ,
bjet.

ifC
nos

'Do¬
tât
me

rine
t& \
à -

M A V S O L E E . 4y
ou ilz font antez nuillc donner quelque attainte à leur
confiance .

Que s ’il faut maintenant vous reprefenter celle bel¬
le vérité par vn pareil exemple . Noflre Infante en efloit
l ’vnique fujet de noflre fiecle : car comme fes defirs
efloient modérez en Dieu,ne fouhaitant que luy , pour
l ’amour de luy -mefme,ilz avoient vne pareille modéra¬
tion pour le monde , ne prétendant rien de luy , à caufe
de fes vanitez . De forte qu

’elle pofledoit celle vertu de
Tempérance fi parfaitement , que je fuis contraint à la
fin de la pratiquer , touchant les louanges qui luy font
deues , puis que toutes enfèmble ne fçauroient parler
qu

’avec beaucoup de modération de la grandeur de
fou mérité . Mais il me fuffit de vous lailler vn nouveau
fujet de ravifïement .

Sa Vertu de Force & de Magnanimité fe faifoit ad¬
mirer encore avec eflonnement ; comme eflant fi peu
commune , qu

’en vain cherchoit -on fon exemple icy
bas . Mille forte de malheurs , & autant d ’affliébions dif¬
ferentes,l ’avoient fouvent attaquée en divers temps , &
en divers lieux , foit par la perte de ce qu

’elle avoit de
plus cher , ou par d ’autres accidentz , dont le terrouer
du monde ell fi fécond . Mais tous les effortz de ces in¬
fortunes contre fon efprit , efloient ceux -la mefme des
vagues contre vn rocher,demeurant comme luy ferme
& *immobile , fans eflretoutes -foiscornmeluy infen-
fible.

C ’efl dans ce feul degré de confiance , ou gifl la For¬
ce & la Magnanimité , le Ciel a beau faire efclater le
bruit de fes foudres , & la Terre menaçer de ruine par
fes tréblemens toutl ’vniners :vn cœur ferme & collant
apuy é de la feule efperance qu

’il a en Dieu,demeure cô-
M me
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me le Pôle , fixe & immobille , tandis que tout tourné
autour de luy . Et c ’eft ce cœur tout Royal & tout Ma¬
gnanime de Noftre Infante , puis que dans la prefTe des
malheurs & des afflictions qui l’ont accuellie,durant le
cours de fa belle vie , il a tousj ours paru invincible ; non
pas contre les premières attaintes de la douleur , qui
eftoit propre & anfectee à fa nature , comme fenfible;
mais bien contre la tyrannie d ’vne pafïîon opiniaftre
dans le dueil, & trop libre à murmurer : car à n ’en point
mentir,celte Princelïè eftoit tellement refignee à la vo¬
lonté de Dieu,que la mort mefme , quelque effroyable
qu

’on puiffe la figurer , n ’a fçeu luy faire changer de
vifàge.

On nous reprefènte Sâmfbn , pour Vn homme fort
& puiflànt, - maistournezla médaillé , vous verrez vn
petit vermifleaü,qui rongeât la racine de ce grâd arbre ,
elevé jufques aux nues,rabaiffe fon orgueihle veux dire
qu

’vne fimple Dalila l’enchefne , & l ’affubjetit fans ar¬
mes , foübz fes loix . On nous propofe encore pour vn
nouvel exemple de Force . & de Magnanimité le Grand
Hercule,qui n ’alloit jamais qu

’à la challè des Lions , 8c
des Ours , & vn petit enfant aveugle n ’

employe que les
foibles appas d ’ Omphale,pour l’obliger , en quittant fâ
mallee , de prendre la quenouille , La force du corps
doibt tirer fa "vigueur , & fa vertu de la force de l’ame,
pour fe rendre invincible : car tous fes dompteurfde
monftres ont efté à la fin vaincus par les vices.

Virgile fe moque d ’vn Herilus qui fe vantoit d ’a¬
voir trois ames, & des forces à l ’egal . Lucain nous met ,
en avant vn Monychus , qui jeétoit des grofles pierres
de Rocher , à la tefte de fes ennemis .Les Grecs ont pu¬
blié bien haut la force d ’vn Polydamas,pour combatre

les
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les Lions , làns autres armes , que celles que la Nature
luy avoit données * mais tous ces fuperbes Geantz ont
efté à la fin metamorphofèz en Pigmees,par la foiblelîe
de leur courage , à la première rencontre des funeftes
malheurs qui les ont accueillis : car l’vn fut vaincu hon -
teufemét par Evander : l 'autre fnrvecut quelque tempsà fa réputation , avec beaucoup d ’infamie : celluy-cy le
rendit aux effortz d ’vne fiebvre * fe Tentant peu à peuacabler foubzle fais de la propre pelanteur , & Hercule
niefine n ’a peu acquérir d ’autre advantâgë , que celluyd ’eftre mis au nombre des faux Dieux , gloire , dont la
vanité fe rapporte aux actions qu ’il a faictes .

le puis dire maintenant de Noftre Princelïe , qu ’elle
avoit plus de force dans lame ; que Samfon en
fon corps . D ’où vient que celluy-éy fut vaincu ^
parce que fa force n ’efloit point apuyee de la ver¬
tu , dont les armes font tousjours viétorieufes , &
Noftre Infante au contraire,triomphoit par tout,tirant

. fa force & fon courage de celluy-ia melme qui donne
les victoires*

le veux qu Hercule face le Domtëur des Monftresj
fi faut-il confelfer pourtant , que les mefines vices queNoftre Princelïe a furmontez , l’ont mené en triomphe
par toute la terre * le vous lailfe à penfer quel raport *&tjuelie convenance il y peut avoir de la vaine gloire*
que ceft Héros,s ’eft acquilè,à l ’immortelle que Noftre
Infante polfede aujourd ’huy*

Que ceft Herilus,ce Monychüs, & ce Poly damas fe
vantent de leur force

* pour avoir combatu fansarmes
les Lions , les Ours , & les Tigres , la FameufeViétoire
que Noftre Princelïe a remportée fur le Monde , fur la
Chair , & fur lesDémons,eleve fa force à vn fi haut de-

M i gré
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gré d ’honneur,par delïus celle de tous ces Geantz , que
la comparaifon n ’en peut eftre qu

’odieufe . O qu
’il y a

bien plus de peine à relîfter aux apas des grandeurs,aux
charmes des richefles , & aux douces ataques que mille

plailîrs en foule , livrent à vne ame antee dans vn corps
naturelement difpofé à le rendre , qu

’à combatre des
belles brutes,dont les feules peaux , font d ’ordinaire les
feules couronnes du vainqueur . Et cét en quoy Noffcre
Infante a voulu faire voir fa force & fon courage,ayant
relifté aux apas des grandeurs du monde , parlemef -

pris de celles qui luy eftoient propres : aux charmes des
richefles , par vne pauvreté yolontaire , dont elle làilbit
fecretement profeflïon , & aux ataques de toutes les
deliçes de la terre , par vne continuelle méditation des
contëtemens du Ciel,ou fes delirs & fes elperâces mar -

quoient leurvifee . Victoire vrayment glorieufe & di¬

gne des couronnes que celle Princeflè poflède .
'Triom -

phe divinement merveilleux, & beaucoup plus rare que
Iesliecles . le vous en laifle le jugement .

Les Hiftoires Profanes nous parlent de la force d ’vn
Zeno,d ’vn Anaxarchus , & d ’vn Prelàlpes binais ce n ’e-
lloit que foiblelfe plutoft que généralité , comme
n ’

ayant pas efté ordonnée à vne heureufe fin : Toutes
nos aélions tirent leur louanee , ou leur blalme , de l ’ob -

jeét qu
’on leur donne , & de quelque puiflânce qu

’eues
loient animées , la lin en eft le juge , qui les condemjlhe ,
ou qui les apreuve .

La Force & la Magnanimité de Noftre Princeflè ,
eftoient d ’vne autre nature , comme ayant vn objeél
tout different . Elle eftoit forte , non pas pour efcheller
le Ciel , en entaffànt montaignelixr montaigne,de mef
me que les Géants de la fable, mais bien pour renverlër

lemon -
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le monde foubz Tes piedz , & le fouler avec toutes lès
grandeurs , durant le cours de là belle vie. Elle eftoit
forte , non pas pour faire mouvoir des Rochers , mais
bien pour eftre ferme & ftable comme vne Roche ,
dans tous les divers accidentz , dont fon amepouvoit
eftre acueillie.

Difons encore qu ’elle eftoit Magnanime ; non pas
comme Magiftona qui lit mourir le TyranAriftotime :
car elle ne faifoit la guerre qu ’aux Vices ; maisplutoft '
comme Elle-mefme , puis que fes actions eftoient leur
propre exemple.

Soutenons dis -je hardiment , quelle eftoit Magna¬
nime , mais jufques au point de n ’avoir jamais conçeu
de penfee indigne de fa nailïance j que files plus incré¬
dules ne demandent des temoings , j

’expole à leur cen-
fure la moindre de lès actions , fçachant bien que fon
mérité eft fi puilTant , qu ’il tirera des louanges de leur
bouche , s ’ilz l’ont jamais ouverte à la confellîon de la
vérité . le change de ton.

La Force , lelon Saint Auguftin,eft vn amour divin,
qui nous rend invincibles contre tous les obftacles qui
le veulent deftruire . Nicephore nous en donne l’exem¬
ple de S . Ambrôife , qui embrafé du feu de ceft amour ,
refifte lèul contre des PuilTances Souveraines qui luy
fofit la guerre, en le voulant contraindre de donner des
T «amples aux Arriens . Ilfe voit attaquer d ’vn monde
d ’ennemis , mais fon courage s’augmente aveceux , &
leur force aparament indomptable , luy en donne en ef-
feét vne invincible , dont il chante le triomphe avant
leur desfaicte.

C ’eft vn homme feul toutes -fois qui combat làns
armes, contre des Puiflànces les plus redoutables de la

N terrei
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terre ; mais fa Force , & fa Magnanimité , Iuy font rem¬
porter la victoire , & impofent à tous fes ennemis des
loix de foubzmiflion & de repentence .

Voicy maintenant vn pareil Triomphe deNoftre
Princelfe , dont la Force , & la Magnanimité ont fait de
leurs mains propres,toutes les couronnes ; De combien
d ’ennemis at elle elté attaquée , pour la contraindre de
donner liberté de confcience , dans les terres defon
Empire . Mais qui ne fçait pas aufly que la Force de fon
cœur , & la Magnanimité de fon ame , ne luy ont jamais
permis de fe relâcher d ’vne feule penfee , pour fonger à
les fatisfaire,demeurant invincible avec les feules armes
de fa Vertu , contre l’Enfer & le Monde ,

Sans mentir , toutes les fois que je me reprefente lob
fur le theatre d ’vn fumier , tout couvert de playes , 8c
expofê neud en chemifes , à la rifee des paflàns , je fois
contraint de confefler,qu ’il eft l’vnique exemple de ce¬
lle mifere , & que là force , & fa magnanimité , font auf -
fy rares que le Deluge ; de quelle nouvelle affliétion
fj'auroit -on accroillre fes malheurs ou fes peines . Il
n ’avoit des oreilles , que pour ouyr les trilles nouvelles
de la perte de fes biens , & de la mort de fes enfan s . Ses
yeux touliours mouillez des larmes , que la pitié de foy-
melme,puifoit du plus profond de fon cœur,n ’avoient
jamais d ’autre objeéb , que celluy de fon fumier , dcfkit
fon corps fàifoit vne partie : & fes autres fens affligez
egalement, & à la mefure de fes foufïranees,qui eftpient
fans nombre , faifoient le comble de là douleur ; jugez
maintenant de la grandeur de fa force , puis qu

’ il avoit
le courage de refiller à tant de maux ; •conliderezla
Perfeélion de la magnanimité , puis qu

’elle l’elevoit au
delfus de fes infortunes , affin qu

’il n ’en fut pas accablé,
& ne
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& ne vous eftonnez -pas pourtant , fi je compare celle
force indomptable , & cefte magnanimité miraçuleii -
fe à celles de Noftre Chere Infante . I ’

y trouve allez de
lumière pour en faire la comparâifon .

lob eftoit Homme Iufte : Noftre Princeflè en avoir
la qualité aulïï-bien que le Renom . Il fut egalement afi
fligé , & d ’

efprit , & de corps,foit par la perte de tout ce
qu

’il avoit de plus cher , ou par vn nombre infiny de
douleurs , qui le tenoient incellâment à la genne . Qui
doute des afflictions extremes , dont l ’elprit de Noftre
Princcffe a efté vifvement attaint , dans toutes les fai-
tons de fa vie glorieufe j tant par la mort de tout ce
qu

’elle devoit aymer vniquement au monde , ayant
furvefeu à lès plus proches,que par le nouveau malheur
de Ion fterilité , qui tout à la fois privoit fon ame de
conlollation , Ion peuple d ’

apuy , & tout l’Vnivers d ’vn
fécond ornement, & d ’vne nouvelle merveille .

Pour les afflictions du corps , il me fuffit de vous di¬
re qu

’elle le traitoit en marraftre , & que jamais elclave
n ’a fouffert les peines que fon humeur auftereluyim -
pofoit .

Ne peut -on pas dire aufly qu
’Elle n ’âvoit des oreil¬

les,que pour ouyr les trilles nouvelles *de mille funeftes
accidentz , qui ont parfemé de cyprez , ou d ’efpines , le
long chemin de la cariere . Et à propos du Courier qui
les^ ortoit . V oicy , difoit elle d ’ordinaire , vn mellàger
de lob , La volonté de Dieu foit faiCte . Quelle autre
force d ’elprit,quelle nouvelle magnanimité de courage
lè peuvent egaller à celles-la.

Ne vous aflèureray -je point en fuite , que fes yeux
n ’avoient point d ’object plus frequent , que celluy des
milères particulières de fes fujetz , affin de les pouvoir

N 2 foulla-
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foulager d ’vne partie en les cognoiflànt , & de fouffrir
lereltepar lacompaflîon qui luy en eftoit propre : De
forte que lés fens eftoient toufiours affligez , ou par ac¬
cident , ou de volonté determinee , cherchant de nou-

- veaux fujetz de Ibuffrance, affin d ’en treuver de confo-
lation , puis quelle ne fouffroit que pour l’amour de
Dieu ; O quelle Forcelmais quelleMagnanimité . I ’ad-
voue ma foiblefléà comprendre leurs merveilles .

Par ou commenceray -je de vous parler de la Vertu
de (a Sagelfe & de fa Prudence ; fi c’elt vne Source qui
n ’a point de fond , ou plutoll vne mer incognue , ou les
plus làges du fiecle n ’ont encore Içeu naviger. On
avoit beau admirer egalement , & les paroles , & fes
aétions , ces eflfeétz ne nous difoient rien de la perfe¬
ction de leur Gaulé , comme eftant Sage & Prudente
jufques à vn point , que ma plume ne vous peut mar¬
quer , parce que mon elprit ne le fçauroit comprendre ,
le veux dire en autres termes,que toutes les langues du
monde,n ’en fçauroient inventer d ’alfez eloquens,pour
exprimer fur ce lujet , la grandeur de la gloire.

Ceux qui ont parle de la Sagefle , mettent en avant
qu ’elle eft fille de l’ Experience , & que le Temps luy
fert continuelenaent de Maiftred ’ Efcok ; Ettoutes -

c fois , Noltre Princefle nous a fait voir le contraire , lors
qu ’en fes premières années , les plus vieux confultoiênt
la Prudence , fe meffiant plutolt de leur âge , que de là
Ieunefîè. Sur quelle expérience pouvoit -on eftablir le
fondement de là Sagefle , fi lés premières paroles fervi-
rent de premier confeil , à ceux qui eurent le bonheur
d ’eltre auprez elle , pour les obliger à l’efcouter,toutes
les fois qu ’elle ouvriroit la bouche . Ce qui me con¬
traint de croire , que le Ciel & la Nature avoient ega¬

lement



M A V S O L È lé j -
lëment contribué au foing de la rendre fi Prudente , &
fiSage,plutoft que l '

age,& l ’

Experierice,puis que fans le
fecours , ny de l ’

vn,ny de l ’autre , la Prudence & la Sa-
geflè fâifoient autant d ’efclaves qu

’elles âvoiênt d ’ad¬
mirateurs * Que lî dans lès premiers ans elle polTedoit
tous ces àdvàhtâges , àü dellus du commun , je vous
laide à penlèr , en qixël degré d ’honneur elle eftoit ele-
vee avec ces mëfmës qualitez dans les dernières an¬
nées,puis que le temps contribuoit à là perfection , au¬
tant quë la naturë . D ’où vient aulïy que la Renommee
la louoit en mille lieux , avec toute forte de langues ,
ayant apris de tous les peuples de la terre , qu

’elle en
eftoit l’vnique Ornement *

" 1

Euripide nous âflèure que des Conlèils de la Pru¬
dence font beaucoup plus vtilles,& plus neëeflères que
les loldâtz d ’vne Armee , d ’autant que ceux -cy peu¬
vent eftre vaincus , & ceux -lâ font toüfiour invincibles ,
file Ciel ne s ’en melle , pour faire voir l’inthereft qu

’il
prendà tous nos deflains * Et je m ’eftonne à ce propos ,
de ce qu

’on peint armee Pallas , Deefle de Prudence ,
puis qu

’avec le moindre de lès eftbrtz , tous ceux de la
fefiftence font inutilles . Lâ Sageflè triomphe de tout ,
dit Socrate , & ceux mefmequinelacognoilïentpas
font contraintz de la reverer , foubz quelque Immage
qu

’ilz fe la reprefentent , & foubz quelque nom qui luy
donnent *

Ileftimpoffiblede s’
imaginer jufques à quel point

la Prudence de celle Princeffe lè rendoit forte & puifi
fante , fi fes confeils eftoient autant d ’armees invinci¬
bles , qui triomphoient lùr la terre à la gloire du Cielj
car elle ne difoit jamais fonadvis fur l’ocurrence des
affaires qui lè prefentoiët , fans eftre tout à fait refignee

O à la
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à la volonté de Dieu , pour en atandre de le main leve-
nement , avec ces mefmes fentimens de refpeét & de
foubzmiffion qui luy eftoient ordinaires ; Auflÿ en
voyoit -on leplusfouventle fuccez contre toute forte
d ’

aparance : Ce qui me fait croire , que côme elle ne s ’in-
therefloit que pour le Ciel , il n ’avoit des foudres que
pour les ennemis .

Seneque nous diéfc de l’ Homme Prudent , qu
’il ay-

me avec modération , qu
’il fouffre patiemment , qu

’il
parle avec raifon,qu ’il tient tout ce qu

’il promet , & vit ,
enfin lans paillon avec elles .

Ramantenez -vous vn peu les actions de Noftre Prin -
celfe , & admirez à melme temps dans voftre mémoire
les merveilles de fa Prudence , puis qu

’elle aymoit mo¬
dérément toutes chofes,fors que Dieu : carfes defirs &
les penlèes s ’abilmoient dans ceffc amour , affin qu

’il
n ’euflènt jamais ny bornes ny limites , Reverezles Pro¬
diges de la Sagefle , puis que fa Patience eneftoitvn
tout nouveau à noftre fiecle. Adorez disje , la grandeur
de céte vertu en céte Vnique Infante , puis que lès
parolles eftoient vne nouvelle Logique,qui aprenoient
î’ar de railoner à toût le monde . Et enfin n ’

ayez plus
de voix que pour publier fon mérité par céte gloire ,
puis que les promeflès & les effèéfcz , ne différaient ja¬
mais que de nom,leur donnant à peine de l ’intervalle ,
& puis qu

’elle n ’eftoit capable de paflïon , que peur
conferver l’empire qu ’ elle s ’eftoit acquis liir toutes en-
lemble .

C ’ ét l’Office de la Prudence de fupporter les fautes
d ’

autruyj O que Noftre Princefiè eftoit SageîElle s ’ac-
culoit de toutes les fautes qu elle pouvoit commettre ,
pour exculèr plus aifement , celle que fon prochain

avoit
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avoit conimifes , croyant quelle en eut peu eltre Con¬
vaincue aufïy bien que luy , fi Dieu l ’eut privée vn feul
moment de là grâce .

C ’ét l ’ Office de la Prudence de s ’eltudicr Conti¬
nuellement foy -mefme , pour devenir içavant à fe co-
gnoitre . Confèlîbns promptement que Noftre Infan¬
te ne pouvoit plus rien aprandre dans l’efoole de la Sa-
gefle,comme eltant elevee à ce fouverain degré de per¬fection , ou la cognoifîânce de foy -melme fervoit de
fondement . C ’ét en fin l ’Office de la Prudence d ’eltre
toufiours à l’abry de la cenfure & des reproches . Quel¬le làgefiè pouvoit s ’

elgaler à la tienne , fi l ’envie mefme
ne pouvant la louer , n ’a jamais oie en njedire ; & quoy
quelle n ’eut point d ’autres ennemis que ceux qui le -
ftoient de la Vertu , ilz relpeétoient fi fort les fiennes,
qu

’ilz s ’elludioient à fe taire ; je prendz leur filence
pour vn deflfautde pouvoir , à conçevoir des louanges
qui fuflènt dignes d ’elles .

Ariftote fouttient en lès Ethiques , qu ’il elt impoffi-ble qu
’vn homme vrayment fage,foit mefehant , & en

effèdt c ’ ét vne Vertu qui contient en foy toutes les au¬
tres : car vn Homme Prudent elt charitable , ne s ’eltu -
diant d ’ordinaire à cognoitre les deffâutz d ’

autrüy ,
que pour les exeufer , aprez en avoir donné la Corre¬
ct fbn fecrete . Il elt humble , puis qu

’il fe rend fçâvânt
daas lès propres milères . Il elt temperé , parce que la
force de fon efprit , prodomine toufiours fur Celle de
lès lèns , & de la forte il s ’

éloigne des extremitez , & le
tient dans vn milieu,ou cête Vertu marque fa place.

Ne peut -on pas donc foutenir hardiment , que No -
llre Princeflè pollèdoit toutes les vertus enfemble *
puis qu

’elle eftoit parfaitement fage.Ie vous ay fait voir
, O z - mille
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mille temoings de fa Pieté , je vovis en ayproduitz au¬
tant ou d ’avatage , de fa Charité , ceux de là Iuftice font
fans nombre , & fa Temperance n ’en a pas moins . Son
Humilité a eu des admirateurs par toute la terre , & fes
autres vertus fe font rendues egalement adorables en
divers lieux.

L ’Hrftoire nous raporte la Prudence dVne Isabelle
R eyne d ’Efpaigne , Femme de Ferdinand , laquelle
gouverna fon Royaume avec tant de fageffe , que fes
ennemis mefme furent contraintz de luy donner des
louanges,mais fi vous prenez la peine de lire fa vie,vous
remarquerez par tout,qu

’elle n ’eft pas inimitable .
Noftre Divine Isabelle nefefatisfaifoitpâsd ’eftre

Prudente comme les autres Princeffes , que I’âvoient
précédée dans le régné , fes penfees , fesparoles , & fes
aétions eftoient quatre differentes ouvrières de vertu ,
qui travâilloiët continuelemôt à l’

envy l’vne de l’autre *
pour en acquérir la derniere couronne , comme fi fon
cœur tout généreux , n ’eut peu conçevoir d ’autres de-
firs que ceux qui la faifoient afpirer au comble de la
perfeétion,ou elle eftoit à la fin parvenue . Il n ’

apartient
qu ’aux âmes ignobles & returieres de borner leur am¬
bition à la côquefte d ’vne gloire modérée par vne peur
femblable ; Mais vn efprit de la trempe de celuy de No¬
ftre Chere Infante,ne pouvoit marquer la vifee plus Bas

que le Ciel , abandonnant fon corps , pour en acquérir
la gloire,à toutes les fbufïrances de la terre . -

On a beau publier à l’honneur de Philé , Femme de
Demetrius , Roy de Macedoine , qu

’en fes jeunes ans
elle donnoit confeil à fbn Pere Antipater , fur des affai¬
res d importance , fa Sagefle èftoi .t vn continuel objeét
d ’admiration , devant ceux mefme qui mefprifoient

r toutes
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toutes choies,il fout toufiours confellèr que là Pruden¬
ce eftoit vne ouvrage de la nature , puis qu ’elle n ’

agifi-
fbit que par elle, & avec elle ; De forte que le chemin de
celle VertuMorale , quellepratiquoit,eftoitrcmply
de pierres qui la faifoient broncher fouvent , par la pri¬
vation de la grâce -, qui feule nous peut fervir de guide
& de lumière , en tout temps, & en tous lieux,pour voir
la fin de nos defirs & le fuccez de nos entrepriles .

le ne veux point celler les louanges qu
’on a données

à celle Princelîe eftrangere , pour la vertu de fa Sagellê;
Mais aufly ne puis -je pas delrober l’honneur quieft
deu fi juftement au mérité de Noftre Chere Infante ,
touchant fon extreme Prudence , puis que dans la per¬
fection , elle ne pouvoir fouftrir de raport ny de l 'égali¬
té,qu ’avec elle-melme . Combië de fois le Roy fonPere
confultoit l’oracle de fon jugement , pour aprandre de
la bouche le fuccez des affaires, comme fi la lumière de
fa Sagefle,& de fa Prévoyance , euflent efté vn don de
Prophétie . Combié de fois,diray -je encore,le treuvoit
on en peine de marquer le temps de fon enfance , eftant
contraint de donner au mérité de fes premières pen-
fees , vn âge qui leur fut fortable : Tellement que les
jours de fon enfance & de la première jeunefle eftoient
oubliez par force , comme ayant prefté leur lumière à
vn»nombre infiny d ’actions , toutes mémorables , que
celle Princeffe avoit faiétes , & qu

’on louoit aufly pu¬
bliquement ,mais lans dire toutes -fois fon âge ,alfin que
la croyance n ’en fut pas pemble .

Ne croyez pas maintenant que la nature feule fut
l ’ ouvriere de toutes ces Merveilles,le Ciel y côtribuoit
fes grâces , pour en reçevoir la gloire , par les humbles
recognoillànces que celle Princeffe en meditoit conti -

P nuele-
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nuelement . Et c’eft en vain qu
’on s ’eftudie à chercher

de l’eftime , & de la louange dans les avions de la vie, fi
l ’on ne fe difpofe à reçevoir les grâces qui font neceffe-
res pour les faire rehuffir heureufement , cefte eftime fe
convertit à la fin en infamie , 8c cefte louange en des
honteux reproches,qui livrent nos cœurs à la genne de
mille repentirs .

Quelque advantage de nature que Noftre Prin -
cefle eut pour agir lagement , & avec beaucoup de lu¬
mière en toutes choies , fa Vertu droit toufiours la
fienne de celle de la grâce , fedifpofant de la reçevoir ,
comme la feule eaufe de fes effeétz,le premier motif de
lès fentimens , & I’vnique elprit de vie , qui animoient
egalement , & fes aétions , 8c fes penfees . Aulfy admi-
roit -on fa Prudence fans pareille , & la mémoire au-
jourd ’huy en eft encore fi pretieufe,qu ’on doubte fi les
fîecles à venir produiront vn fujet digne de l’honneur
immortel qu

’elle s ’eft acquis .
le ne veux point parler de la Prudence de Zenobie ,

Reyne des Palmireens , quoy que digne de l ’aprobariô
publique qu

’on îuy a donnée, & moins encore de la Sa-
gelîè de Pulcheria , qui fortat du berceau , n ’aprit à par¬
ler que pour dôner confeil aux plus làges. Ce n ’eftoient
que des effortz de la nature , qui dâs leur violence treu -
verent promptement leur fin . I offencerois le mérité
de Noftre Princefîë , fi je faifois côparaifon de le s Ver¬
tus toutes divines , avec ces autres puremét naturelles ,
qui n ’avoient rien de louable que l’adtion ou elles fe dé¬
terminaient,cô me eftant privées du Principe de la grâ¬
ce, qui feule leur püuvoit donner du prix 8c de l’eftime ,
le pourlüis mon chemin .

La feule confideration de fa Vertu de Libéralité,me
rendoit

6
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rendroit prodigue de louages , en publiant là grandeur ,fi elle-mefme ne me forceoit contre mon humeur,d ’en
eftre avare , puis que toute l ’eftime que jelny feaurois
donner , ne fait qu

’vne partie de celle quelle mérité : De
lorte que ma volonté feule fe peut dire auflÿ liberale
quelle , dans le defiàiii que jay de vous reprefenter ce¬
lte nouvelle Verttt quelle polfedoit , n ’eftant point ca¬
pable de vous en produire les efifedts . Ce n ’elt pas pour¬tant que je n ’employe tous les effortz de mon elprit à
vous en exprimer quelque chofe • Mais en celte entre -
prife,vous cognoillrez plutolt mon deftàut,que là per¬fection .

Nclt -ce pas vne chofe eftrâflge , qu ’à force d ’avoir
des temoitigs pour vous preuver la Libéralité de celte
Digne Princeflè , les termes me mâquent pour vous en
faire l ’

argument : car quel ordre puisje garder en ce def-
làin,fi fes bien -faitz fe font voulus rendre làns nombre ,
pour eftre fans exemple . Quels dons n ’at elle point
faitz, & à qui refufoit elle quelque chofe . Tous les plus
grands Monarques de la terre , ont leurs cabinetz pa¬rez de fes prefens ; & lors qu ’elle en reçevoit d ’eux parrevenche j elle n ’en gardoit que le Convenir , donnant
leur valeur aux pauvres , comme aux feuls officiers fe-
cretz qu

’elle avoit choilis pour la garde de ces thre -
fojK : & de celte forte tous les grands dons qu

’elle fài-
foi^ , revenoient à l’utilité de fon prochain , comme ne
femant jamais de ces faveurs , que pour leur en faire re¬
cueillir les fruitz en abondance .

Seneque nous diét de la Libéralité , que c ’eft vne
vertu fi propre aux Roy s , que leur Majeftez feules font
capables de faire admirer la tienne . Ce n ’eft pas qu

’elle
perde jamais fon efclat & fon luftrej mais il faut conféfo

P 2 fer auflÿ
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fer aulTy , qu

’il font à leur jour dans le throfne de ces
Puilfances Souveraines , & que hors de la,celle Vertu
perd quelque chofe de la grâce ; quoy quelle foit tous -
jours elle-mefme . Que lî vous delirez voir maintenant
celte vérité lans voile , & fans rideau , je n ’

ay qu
’a vous

ramantevoir la Libéralité de Noltre Prin celle , Libéra¬
lité vrayment Royale , comme inlèparable d ’vne Puif -
lance Souveraine , laquelle luy côlèrvoit là majefté,lbn
efclat , fon lultre , & toutes ces grâces qui donnent le
dernier prix à lès aétions : car dehors que Ion cœur gé¬
néreux conçevoit quelque nouveau defir de libéralité ,
il y âvoit fi peu d ’intervale de la volonté,à l ’elFect , qu

’à
peine fçavoit -on marquer le temps de la duree , à caulè
de Ion pouvoir ablolu , qui metoit en œuvre toutes fes
charitables penlèes ; & ce qui elloit encore de plus ad¬
mirable ,c

’ell que le plaifir quelle prenoit à donner,ad -
joutoit tant de grâce à l ’action , qu

’elle obligeoit tous -
jours deux fois les perfonnes , quoy qu

’elle ne leur fit
qu ’vn prelènt .

Valere nous dict de Gillas Agrigentin , que Ion bien
elloit commun à tous les pauvres , & que melme il don -
noit toutes fes penlèes aux foings d ’en amalTer pour
eux . Fulgofe nous alleure dePtolomeePhiladelphe ,
Roy d ’ Egypte , qu

’il elloit fi liberal , qu ’on fe treuvoit
contraint d ’oublier fes bien -faitz pour eltre lans nom¬
bre . Plutarque loue grandement Cymonl ’ Athénien ,
pour avoir fait abatre les meurs , & olter les hayes qui
entouraient fes terres , affin que les pauvres y peullènt
entrer en foule , & à tout heure .

Tous ces exemples pourtant , ne nous difent rien de
la Libéralité de Nollre Princeflè : car elle elloit liberal-
le , non feulement de fes biens envers les pauvres , mais

encore
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encore de lès continuelles prières envers fes ennemis:
Elle eftoit Liberalle , non pas jufques à faire perdre la
mémoire de lès bien -fàitz , parce qu ’ilz eftoient extrê¬
mes , de-mefine que fans nombre , mais julques à vn
point , ou la nature feulé ne peut attaindre , félon mon
fèntiment . Elle eftoit Liberalle diray -je encore,au -dela
de celt aveugle Athénien , puis qu

’à la lumière de la
Foy , & de la Grâce , elle cxerceoit des charitez qui
n ’ont jamais eu de nom propre , pour eltre troppar -
faictes .

Nicephore employé tous les effortz de fon elprit »
pour louer dignement la Libéralité de l ’

Imperatrice
Helene envers les pauvres :comme aulïy celle de Placil-
le , Femme du grand Theodofe , & S . Hierofme dicL
des merveilles de la Vefve Paule , touchant la melme
Vertu . En eftèct je veux croire que ces Dames exer-
Çoient la Libéralité , avec de fèntimens fi genereux , &
fi charitables , que tout à la fois en fè fouvenant de
faire des aumofnes , elles oublioient ces actions , pour
en faire toufiours des nouvelles , dont elles perdoient
aufly le fouvenir .

le puis dire de Noftre Infante,quelle eftoit Liberal¬
le . Mais fi j

’eftois obligé à vous reprefenter jufques à
quel point , je m 'acquitterais de celte debte , en vous
reprefentant mon impuiflance : car fans mentir , quand
je vous en aurais marqué tout ce que je m ’en imagi¬
ne , à peine en cognoitrez vous vne partie . Toutes -fois
je doibs cela à fon mérité & à ma confcience , de pu¬
blier ce que j

’en fçais,confiderant d ’ailleurs que l’excez
de mon deffaut , témoignera l ’extremité de fa perfe¬
ction .

Ne vous imaginez donc pas , qu
’elle fut liberalle de

Q _ fes
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l'es biens feulement . Son efprit l ’eltoit de lès penfees
envers fon prochain , en conçevant tous les jours des
nouvelles pour fon utilité : fon âme l ’eftoit de fes paf
fions , envers tout le monde enfemble , puis qu ’elle en
avoit de particulières , tant pour la paix publique , que
pour fon falut . Elle l ’eftoit encore de fes foings , & de
lès veilles,envers fon peuple,ne violant jamais cételoy ,

qu
’elle s ’eftoit impolee de donner les plus pretieux

momens de fa vie,à l’ellude de le bien gouverner,com¬
me fi elle eut aprehendé d ’encourir les reproches de

toutes les fautes qu
’il pouvoit commettre .

Ce ne font point encore la les limites de là Libérali¬
té , puis qu

’elle s’eftandoient audela de la nature , & juf-

ques en l ’autre monde,faifant tous les jours celebrer en
diverlès Eglilès vn grand nombre des Melfes , pour la
délivrance des âmes de Purgatoire . Quelle Libéralité

peut aller plus avant,fi l’Eternité en marque l’eftandue :
car en celte aétion , fes defirs & fes penfees fé donnant
vn objeét digne de la vertu f dont ilz eftoient animez ,
aprez avoir conquis & melprilè toutes les couronnes
de ce mon de,ilz ne pretendoient qu

’à la feule gloire de
l ’autre , ne pouvant terminer leur ambitiô d ’vne moin¬
dre conquelte : apres disje que celte Princeffè avoit
exercé la Libéralité fur tous les fujetz que la terre luy
pouvoit offrir , elle fe rendoit encore liberalle de fes

prières envers les morts , pour leur ayder à montera »
Ciel , ne pouvant leur en donner les félicitez . Ne font
ce pas des merveilles vniques & làns exemple , dont le

têps ne dévorera jamais le Renom .I ’ay trop d ’intherelt
à louer la Libéralité de celte Prinçeflè,pour paflèr plus
outre,quoy que la raifon my oblige ; je laiflè celte carie-

re libre,à ceux qui me fuivront en ce deflàin , puis que
d ’ailleurs
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d ’ailleurs les bien -faits que j

’en ay reçeus , me forcent
à me taire , pour les eftimer plus dignement dans
mon filence , n ’ayant point des termes qui puilfent ex¬
primer la reeognoiflànce qui leur eft deuè .

le confelfe de nouveau mon impuiflànce à loiier là
Vertu de Challeté , parce qu

’il me faudroit conçevoir
des penfees aufly pures qu ’elle , pour exprimer la perfe->
ction, & c ’eft vnbut ou perfonne ne peut attaindresCe
n ’eft pas que celle vertu ne luy fut propre & naturelle ,
de -mefme qu

’à tontes celles de là Race , & que de la
forte ce ne foit en quelque façon publier fon mérité
par celle Vérités Mais il ell important de confiderer ,
que Gomme toutes les vertus ont leurs degrez de gran¬
deur & d ’eminenee , Celle de Challeté reluilbit en No -
ftre Princefle d ’vn efclat nonpareiffans éblouir toutes -
fois,affin qu

’en l’admirant , on en peut devenir efelavej
à force de l ’

aymen Ge qui m ’oblige d ’employer tous
les effortz de mon efprit * pour vous en reprefenter
quelque foible crayon , felon les idees que je ’n ay con -
çeues , mais ce fora aprez vous avoir protellé , qüe mes
fentimens & mes parolles font fi fort rabaiflez au défi
foubz de ce fujeét , que je double encore , fi le veu de
mon filence mefme foroit alfez refpectueux,pour hon -
norer dignement fa gloire , puis qu

’elle furpafle mon
imagination «

' '
Je vous diray donc avec trop d ’hardiefle , parlant de

là vertu de Challeté,que fon ame en elloit vu Temple ,
& fon cœur vn Autel , ou fes delirs , fospenfoes, fes pa¬
rolles , & fes actions,faifoient à tous momeüs des faerfi
fices,ne délirant rien , qu

’avec vne pureté d ’efprit & de
confoience,qui jullifioit tous fos lbuhaitz,c ’eftoit aufly
decétefource , d ’ou fes imaginations procedoient , &

CL * fes
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fèsdifcours , de -mcfmc que Tes efi'ectz en eftoient en¬
core les ruifleaux , dont l’admiration eftoit commune ,
comme je vous ay dict,pour faire des efclaves.

Il eft vray,fes défi rs eftoient chaftes,mais jufques au
point d ’employer les foings , & tous les eff'ortz de fa
Puiflance Souveraine , pour les rendre vtilles à fon pro -
chain :fes penfèes eftoient chaftes , mais d ’vne maniéré
fi rare , que fon efprit n ’eftoit plus capable d ’en- eonçe -
voir d ’autres,ayant changé en nature l’habitude qu

’elle
enavoitprifè , fesparolles eftoient chaftes ; mais avec
vne telle vertu , qu ’elles perfuadoiët puiflamment tous
ceux qui l’ecoutoient de quitter le vice : lès aétions en¬
fin eftoient chaftes,mais fi parfaitement,qu ’ il ne faloit
point d ’autre efcole pour le devenir , & je ne m ’eftonne

pas aufly fi leur exemple a fervy de leçon aux Dames
les plus lagês,pour l’eftre tout à fait .

D ’ où vient , que S . Bafile foutenoit à ce .propos , que
la Vertu de Châfteté ne conüftoit pas feulement en la
continence du corps , mais aufly en la pureté de coeur ,
des péfèeSjdes paroles,des regars & des habits,en quôy
Noftrê Infante eftoit fi auftrere pour mettre en prati¬
que tons ces pteceptes , que la medifance mefmes,qui
n ’elpâtgne pas l’innocent , n ’a jamais ofe luy donner
quelque attairite . le prendz maintenant à temoing ,
tous ceux qui ont eu l’honneur de la voir , pour confef-
fèr avec moy , s ’ilz ont jamais admiré fur vn vifage
Royal , vne Majeftépluschafteqnelafiene : car fans
mentir , tous les traitz de fi face , nous reprefentoient fi
naturella Châfteté , que je m ’

imagine que les peintres
fefervirontd ores -en-avant du Pottrtrait decétePrin -
cefle pour peindre céte Vertu . Vôicy des nouvelles
veritez .

Ne
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Ne croyez pas que cefte Grande Infante fut latis-

faicte de la Chafteté qui luy eftoit propre , elle en itn-
pofoit encore des loix fi aufteres à toutes les Dames de
ton Palais,qu ’elles y vivoient comme dans vn Cloiftre ,
mais avec tant de latisfaétion , qu

’elles ne fongeoient
jamais au jour de leurs nopces , comme à celluy de leur
fortie , fans pâlir d ’aprehenfion , ou fans pleurer de tri -
ftefle , puis qu

’en efifect ce Palais eftoit vn nouveau Pa¬
radis Terreftre , ou tous les plaifirs innocens fèrvoient
de fruiétz, & toutes les Vertus d ’exemple .

Combien de Cloiftres encore de Religieufes a fon¬
dé cefte Princeflè , en divers lieux , comme autant de
Temples , ou l ’on ne lacrifie qu

’à la gloire immortelle
de cefte Vertu de Chafteté,en quoy elle s ’eft rendue fi
admirable , que l ’on a remarqué que les petitzenfans
aprenoient auflÿ toft à la louer,qu ’a parler,au bruit des
louanges publiques que tout le monde luy donnoit .

On nous parle de la Chafteté de Dryas,Fille de Fau-
nus,pour eftre fi chafte qu

’elle n’eut jamais la hardiefiè
de regarder vn homme : comme aufly de celle de Mar2
tia,Fille de Varro , laquelle,quoy qu

’excellente en l’art
de peinture , n ’eut point le courage de peindre vn gar-

çô . On n ’oublie pas encore celle de Mica,qui choifît le
giron de fon Pere,comme vn autel ou elle fut immolée

pour y avoir heureufement fauve là Chafteté . le veux
que ces Dames ayent mérité toutes les courones de
leur fiecle,leur gloire & leur réputation n ’ ont pas duré
d ’

avantage, - que fi l ’on en parle encore toutes -fois au-

jourd ’huy , c’eft par compaffion,plutoft que par envie,
puis que leur vertu n ’en portoit que le nom , n ’ayant
pour objeéfc que la vanité , & pour fondement qü

’vnè
louable habitude .

R Ne
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Ne vous imaginez pas encore , que je veuille faire

côparaifon de la Chafteté de ces Dames Illuftres , avec
celle de Noftre Infante , les raportz en font trop éloi¬
gnez , & les convenances fi dis -proportionnees que
tous les effortz de mon elprit n ’en fçauroient rendre
l’exemple raifonnable . La vertu de Noftre Princefle
n ’avoit point d ’autre nom propre , que celluy d ’

vnique
& d ’inimitable . Nom , que la voix publique luy avoit
donné , & que la Renommee luy confervera,dans l’in-
confiance des fiecles .

Perfonne n ’ignore qu
’ elle eftoit grandement chafte ,

mais fort peu de perfortnes ont cognu aufty la gran¬
deur de fon mérité , touchant celle Vertu , parce que
comme elle la polïëdoit dans vn eminent degré de per¬
fection,on l'admiroit avec humilité,plutoft qu

’on ne la
cognoiiioit avec Icience . On peut croire charitable¬
ment que toutes les Dames font chaftes ; mais de l ’eftrd
comme celle Grande Infante l a elle , ces grâces font fi
peu communes , qu

’ elles méritent des autels & des fa~
crifices fans idolâtrie . le change de tenues .

C eftoit vne Loy parmy les Romains , que lès cha-
ftes Matrones qui avoient lervy de Miroir , & d ’exem¬
ple de Pudicité au Publicq , fuflent hautement louees
par des oraifons funebres :qu

’on célébrât leurs funérail¬
les avec toute forte de magnificence , de que leurs Sta¬
tues fuiient elevees pour fervir de mémoire à la Posté¬
rité , commeonfitàlaVenerableCornelie , Fille du
Grand Scipion , & Femme de TiberiusGracchus , à
Vetruria , Mere de Martius Coriolan , & à la Femme
V olumina . Que fi celle mefîne Loy nous eftoit impo -
lèe aujourd 'huy ; Ne nous feroit -il pas impofiible d ’y
fatisfaire , lur le fujeét des louanges qui font deues à

celle
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cefte Incomparable PrincefTe: car dans quels Oraifons
Funèbres fçauroit -on comprendre Ton mérité , fi la
moindre de fès vertus , pouvoitfèrvir d 'exemple aux
plus parfàicts . De célébrer dignement les funérail¬
les , c ’eft vn ouvrage ou l’ on fera toufiours apran -
tif , puis que le monde n ’a point d ’efcole pour en apran -
dre la Maitrifè î & d ’elever fès Statues à la gloire de
noftre fîecle , & à la félicité de ceux quilefuivront .
La Renomee nous a prévenus dans ce dédain : car elle
a desja gravé loti nom & fa mémoire fur toutes les pier¬
res d ’atante qui en meritoient l’

honneur,pour les eter -
nifèr icy-bas,cotre les reigles generalles du temps dont
l’exceptioniiouseft encore incognue . Tellement que
nous nous treuverions dans vn grand defordre,ouplu -
toft dans l ’

impoffibilité , pour obéir à cefte ordônance ,
fi elle nous eftoit fai<fte,puis que tout nous deffàut : le
ne dis pas fèuîeiiient pour exécuter vne fi haute entre -
prifè,mais encore pour en conçevoir les penfèes dans la
foibleffe ou nous fommes reduitz .il me fuffit d en con -
fefler la vérité , fa cognoifîance fèrvira d ’exeufe tres -
legitime . le vay toufiours plus avant .

Sa Vertu de Pauvreté a fes louanges toutes particu¬
lières,fes prérogatives & fès honneurs affe6tez,pour ac¬
quérir des nouvelles couronnes : En effect fon mérité
extraordinaire nous demâde des pareils refpecbz , com -
tnS digne d ’vrie gloire qui n ’eft pas commune . Quelle
Merveille , cefte Princeflè nee parmy les feeptres & les
couronnes , elevee à la compagnie des Grandeurs , &
toufiours afifè fur des Thrones , n ’avoit point de plus
forte paffion que celle dumefpris de toute ce vaine
gloire,faifant profefîion fecrete en fes jeunes ans , d ’vne
pauvreté volontaire , je dy fecrete en fon jeune âge, ne

R z pouvant
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pouvant difpofer d ’elle-mefme abfolumentjmais publi¬
que en fes derniers jours ,je veux dire deflors qu

’elle fut

touteàfoy , par la perte qu ’elle fit de fa chere moitié .
Elle avoit beau poffeder vn nôbre infiny deThrefors &

foit jamais pourtant , que pour le fortifier en la refolu -
tiô determinee qu elle avoit prife,de n ’y attacher point
fes delirs , nv fes affeétions , & de vivre touffeurs avec
elles,fans elles . De forte que la Grandeur de fes Richef -
fes ne fervoit qu

’ à reprefenter la grandeur de fa Pau¬
vreté , puis qu ’à legal de ce quelle efloit riche , elle affe-
éloit d ’eflre pauvre , n ’

ayant rien de propre que la paf-
fion de mourir dans le monde , avec la mefme pauvreté
qu

’elle y efloit nee.
Le Saint Abbé Pafunétius , parlant de celle Vertu ,

foutenoit qu
’on ne f .5

'auroit eflre vrayment pauvre ,
qu

’en retirant fon cœur de toutes les affeétions de la
terre, & qu

’ en fe dépouillant de foy -mefme , par vne re-

fignation abfotue à la volonté de Dieu ,comme ne pou¬
vant la poffeder , qu

’en n ’

ayant rien de propre . Ce qui
me contraint de croire,que Noflre Prineeffe faifoit di¬

gnement profeflion de pauvreté,puis que la T erre cau-
foit tous fes mefpris , & toutes fes haines ,& le Ciel tous
fes defirs , & tontes fes pafîïons ; que fi elle avoit pour¬
tant quelques threfors en referve , e ’efloient toufiours
de threfors de pauvreté , puis que les pauvres feuls*en
efloient enrichis . Imaginez vous encore combien de
fois céte Prineeffe fe depouilloit,comme d ’elle-mefme ,
par vn tranfport de l ’amour divin,dont fon cœur efloit
embrafé , pour elever fon efprit à la méditation des féli¬
citez eterneles : & dans ces penfees ordinaires qui l ’oc-

eupoiëtin
’efl -il pas croyable qu

’elle s ’habituoit à fe dé¬
tacher
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tacher peu à peu , je ne dis pas chx monde : car les lien®
eneftoient rompus,mais de lby -mefme,afîin de n ’avoir
rien de plus propre,que le feul melpris quelle fàifoit dè
toutes choies . le vous en lailFe le jugement .

Fulgofe remarque d ’Ariftides , qu
’il diloit d ’ordi¬

naire , que ceux tant feulement qui eftoient pauvres
malgré eux , debvoient avoir honte de Tertre , par ce
qu

’ils foulfroient beau coup,fans remporter delà gloirede leurs peines : Et qu ’il y avoit plus d ’honneur d ’eftfe
pauvre volontairement,que de fçavoir bien vfer des ri¬
chelfes . Qui croira que ce font des parolles fortiesde
la bouche d ’vn idollatre ; & à ce propos Ariftote nous
diét,qu ’vn homme heureux n ’eftablit jamais là félicité
fur les richelfes du monde , puis qu ’elles font imaginai¬res , mais plutoft fur la Vertu , comme feule capable de
donner le repos que nous cherchons , & d ’en jeéberdans nos âmes des folides fondemens . Que Cicé¬
ron parle lagement fur ce fujeét dans fes paradoxes ,lors qu

’ il nous affaire,que les vrays biens,comme ceux
de la pauvreté volontaire , deleétent fans aucune crain¬
te , & que tout au contraire , les biens des richelfes pro -
duifent des petits plailirs avec des grandes peines , tant
en leur acquifition , qu ’en leur jouilïance , & beaucoup
plus encore en leur perte : car reprefentez -vous , que les
fcRicis de la conquefte , les efpines de la polfeffion , fie
la mertume de la privation infalible,lbnt les fleurs & les
fruiebs du jardin des Mauvais -Riches . D ’où, vient que
S . Augullin blafme grandement ceux qui mettent au
nombre des biens les Threfors , puis qu ’ils font caufe
de la plus grande partie des maux qui fe font dans le
monde .

N offre Princelfe eftoit bien eloignee decesfenti -
$ mens .,

\
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timens , faifant fi peu de cas de toutes lès richeflès ,
qu

’elle en eut perdu tout à fait la mémoire , fi elle eut
peu oublier les pauvres,mais leur neceffité l’

obligeant à
mettre les threfors au rang des chofes neceflères , elle
les aymoit pour l ’amour d ’eux , comme fi elle ny eut
peu jamais treuver de latisfaétiô,que pour leur intereft .
Ce qui me lait croire quelle cherchoit egalement lès
plaifirs , & dans fa pauvreté , & dans fes richeflès , puis
que celle-là,en la privât de lès biens de la terre , la com -
bloit à nielme temps des grâces du Ciel , & que celles-

cy , luy lèrvoient d ’vn continuel moyen , en les diftri -
buant par charité , de s ’enrichir eternélément d ’vne au¬
tre lorte de threfors , qui font hors de prix, & hors d ’e-
llime .

N ’eft-ce pas vne Merveille incognue à noftre fiecle,
de voir celle Grande Princefiè , afife deslanaiflance ,
Hir le plus haut throne de la Fortune , & environnée
conunuelemct de tous les objeetz de grandeur , qu

’on
admire dans la Cour des Roys & des Princes , faire

■profefiîon publique du mefpris de toutes ces vanitez ,
& vivre parmy les magnificences qui eftoient affèélees

:à là condition fouveraine , avec vn cœur infenfible à
.tous leurs apas , & avec vne ame qui aymoit la pauvreté
fi paffionnement , qu

’on pouvoit loutenir , qu
’elle n ’a-

yoit rien . de propre que ce mefme amour , tant eîlç
Æftoit parfaiéte . ' •
„ Pline nous reprelènte Quintus Cincinatus en àétion
de labourer lès terres, & avec vn vilàge egalement cou¬
vert de lueur, & de poudre,lors qu

’ on luy fait prelènt ,
delà part du Sénat,de la Robe de Diétateur ;& il nous
afleure en fuitte , qu

’

aprez l’avoir acceptée pour le lèul
-interell du Publicq , vaincu lès ennemis , dans vnefà -

meulè
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meufe bataille , & receu l’honneur du triomphe qui
eftoit affecte à là victoire,il le dépouilla de celte Robe
pour eltre quite des loings qu

’ elle luy donnoit , & s ’en
revint continuer le labourage de Ton champ , à deffàin
fans doubte de moiflonner les fruiétz du vray repos
qu

’il luy produifoit . Exemple digne de remarque , &
capable de làire rougir de honte,ces lages du temps , &
à la mode,qui font leur Dieu de leur threfor, & qui me-
tent les Grandeurs au rang des louveraines félicitez .
O qu

’ilz changeraient biétoll de creance , s
’ ilz avoient

confulté ce grand S . Grégoire , avec vn elprit humilié
pour le dilpoler à concevoir vtilement fes divines pen-
fees,exprimées en ces termes . Que celuy -là fèul fe peut
dire vrayment riche , qui l ’elt devant Dieu . Threlbr
que Nollre Princefle polfedoit , puis que les plus gran¬
des Richefles,ne conlîltoient qu

’en vertu , ce n ’eft pas
que le Ciel n ’eut pris plailir de la combler des biens de
la terre ; mais elle fçavoit fi bien l’art de s ’en lèrvir au
profit de fon prochain , que toutes fes Grandeurs qui
eulfent fervy de fuject de vanité à vn autre , contri -
buoient egalement au lalut de fon ame.

L ’ Oracle d ’ Apollo ce fameux Devin , eltant conful¬
té , pour fçavoir quel eftoit le plus -heureux du monde ,
repôdit que ç ’eftoit vn pauvre homme nommé Aglus ,
lequel n ’eftoit jamais forty hors des limites de Ion
clkimp,ayant doucement paffe le temps de fes longues
années , dans les delices innocentes d ’vne vie pareille,
lans cognoi

'ftre ny les foucis , ny les elpines , par leur
nom feulement .

Ne puis-je pas dire à ce propos avec beaucoup plus
de raifon,que fi Dieu eut honoré noftre fiecle , de quel¬
que Prophète qu

’on l ’eut confulté pour apran dre
Sa de luy
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de luy , qu ’elle eftoit la plus beureufe Princefle delà
rerre , qu

’il eut répondu que c ’eftoit Noftre Grande
Infante,puis qu

’ elle trouvait vne fource inepuifable de
bon -heur , & de félicité dans fa propre confcience , vi¬
vant d ’vne maniéré fi innocente,que je croirois plutoft
comme on nous a voulu perfuader , qu

’ il y a des taches
au fbleil,qu

’en la vie de cefte Chere Princefle .
Sa vertu d ’obeiflance n ’eftoit pas moins parfaicte

que les autres ; comme elle avoit des qualitez vniques
& fans exemple,elle meritoit aufly des couronnes d ’vn
honneur qu ’on admiroit rarement icy bas.- Il vous
femblera peut -eftre effrange d ’abord,qu ’vne fî Grande
Princefle ,Souveraine de naiflance , Abfolue de condi¬
tion , & dont les paroles pouvoient faire des loix à tou¬
te heure , eut le moyen de pratiquer l ’obeiflànce , ne
voyant rien au defliis d ’elle,que Dieu fêul. Quelle apa-
rance en eflèét , que parmy les Grandeurs de fa Cour ,
& avec vn pouvoir redoubté de les ennemis,de -mefme
que de les fujectz , elle fe mit en peine de chercher à
tous momens l ’occaflon d obeir , plutoft que de com¬
mander , comme fi elle eut oublié fa qualité & fon pro¬
pre mérité . I ’advoue qu

’en ces actions l ’eftonnement
eftpermis , mais vous confeflerez aufly , aprezvous
avoir donn é mille temoings de mes parolles , que l ’ad¬
miration ne fufit pas pour témoigner l’honneur le
refpect qui font deus egalement à vne Vêrtufienni -
nente, & fî peu commune .

Il eft donc vray,que Noftre Princefle eftoit elevée à
vne condition qui rédoit abfolus fes commandemens
parmy des fujectz fans nombre , qui en fouhaitoient la
gloire :Mais tout le monde peut Ravoir aufly ,qu ’eftant
beaucoup plus grande de mérité , que de naiflance , je

veux
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Vèitx dire de vertu que de qualité , fi elle n ’

ignoroit pas
l ’art de commander fou peuple , elle lçavoit parfaite¬
ment celluy d ’obeir à la Raifon . Soultenons encore
qu

’
ayant le mefine empire fur les pallions , quefurfes

fujcttz , elle ne laiffoit pas en commendant de la forte ,
d ’exercer Ion obeiflince , puis qu

’en impolant ces loix
de jullice , elle làtisfailoit à celluy de fa confidence ,
pour vivre en repos .

Ne doibsje pas vous afleurer encore , pour vous re-
prefenter celle mefine perfection de fon obeilfance ,
quelle ne refiftoit jamais aux continuelles infpirations
que le Ciel luy donnoit , eftant fi dilpofee à foubzmet -
tre fes volontez à celles de Dieu , qu

’elle ne trouvoit
point de lujeCfc de fe plaindre dans les infortunes mef-
mes , comme eftât tout à fait refignee à fubir lans mur¬
murer , les loix de la Providence , quelques regoureu -
fent qu

’elles ftilïent .
le prendz encore à temoingfes fervitettrs domelti -

ques , comme admirateurs ordinaires des plus particu¬
lières aétions de fa vie , de l ’exaCteobeiflance quelle
rendoit aux commandemens de Dieu, & à ceux de l’E-
glife , s’eftant rendue fi innocéte par celte habitude de
Vertu,que je veux croire qu

’ô eut ellé fouvét tenté de
l ’adorer , fi celte mefine vertu qui reluifoit en elle , &
mille autres encore de mefine efclat , & de lèmblable
elïSme , n ’euflent prêché toutes egalement le mépris
des relpeCfcz , des louanges , & des vains honneurs de la
terre .

On nous reprelènte le Sacrifice d ’Abraham,comme
le plus fainCt & le plus célébré qui âyt ellé jamais faiCt
lur l’autel de 1

’ Vnivers , à là vue du Ciel , & de la terre .
Sacrifice ou l’ardeur du zele , & lemerite de l ’obeifsâce

T fer:
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fervoient , l’vn de glaive,& l ’autre d ’hoftie : car la feule
volonté d ’Abraham eft fi puiflante , qu

’elle baigne l ’au¬
tel du fang de la viètime fans le répandre : & d ’ailleurs,
l ’obeiflance d ’îfac eft fi parfaictc , qu

’elle termine l ’a¬
ction du Sacrifice , avant qu

’il foit commancé ; d ’où
vient qu

’il eft couronné d ’vne gloire immortelle , pour
s’eftre difpofé au trelpas , & Abraham comblé d vn pa¬
reil bon -heur , pour s

’eftre immolé îuy -mefme de relo -
lution determinee , en voulant fâcrifier foncherlfac .
Mais quel des deux maintenant doibt emporter le prix
deîobeiflance,ou du Pere,ou du Filz . Abraham obéit
genereufement à cefte fèvere loy , qui luy commande
de s ’armer de fureur , pour defchirer fes propres en¬
trailles ; 8c Ilàâc fans raifonner & fans fe plaindre d ’vn
ârreft qui l’expofant en victime , femble condempner
fon innocence,ferme tout à la fois & les yeux & la bou¬
che,pour témoigner par ces aétions,quoy que diferan -
tes, & fa foubzmiffion , & fon conlèntemét j quelle gloi¬
re pourroit on adjoufter à celle qu

’il mérité . De moy,je
metz le prix de l ’obeillànce en partage,affin que chacun
aye la moitié de l ’honneur qui l’

accompaigne ; auffi-biê
la nature les vnit fi eftroitemét,que l’

advantage del ’vn,
eft l ’vtilité de l ’autre . le me fuis vn peu eftându fur ce
fujecSt , mais c’eft fans m ’eloigner de celluy que je tiÿti-
éte , puis qu

’il s ’agit tousjours de cefte vertu d ’obcif -
fànCe,que Noftre Infante a profeflé fi divinement . *

Voicy donc vn autre forte de Sacrifice que cefte
Princeffe faifoit continuellement à la vue de tout le
monde , de lès volontez 8c de lès pallions inthimes de
fon ame , pour obéir au commandement de ce melme
Dieu d ’Abraham , & d ’Ilàac. Ellen ’avoit rien déplus
cher que lès defirs & fes fentimens , comme failànt vne

partie
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partie d ’elîe-mefme, & toutesfois, ; queIle obeilïànce,elfe
les oifroit à toute heure au Ciel en victime , afîin de ne
poifeder rien en propre fur la terre , que la feule efpe-
ranced ’y mourir vn jour , pour revivre eternelement
dans celle éternité glorieufe , ou toutes fes penlèes luy
marquoient desja fa demeure . Il ell vray qu

’ Abraham
s ’immola luy -melme , dellors qu ’il refolut de facrifîer
fon hlz^ Mais ne peut -on pas dire aulïy de Noflre Prin -
celle , qu elle le làcriha dans ce moment , ou elle reloluc
d ’

employer tous lès lbings, & toutes lès veilles, au gou¬
vernement de fon Peuple , quelle naymoit pas moins
qu

’vn Pere chérit lès enfans,puis que melme nous avôs
veu au travers de nos larmes , ce facrifice accomply &
terminé,non pas comme celluy d ’

Abraham,ou îholtie
n ’en porta que le nom , mais comme vn autre tout fu-
nelle,puis que nous foulpirons encore aujourd

’

huy du
trelpas de celle Grande Infante . Soulpirs dontlafour -
ce ne lè tarira jamais , Trelpas dont la mémoire fera
immortelle , le ne fçaurois m ’arrefter dans vn chemin
fi rabouteux .

On remarque des Romains , que pour avoir trop de
Dieux , ilz n’en avoient point du tout , mais pourtant
ilz ne manquoient pas d ’obeilfance , s’imposant eux-
mefmes,des loix d ’vne vertu morale,qu ’ilz pratiquoiét
avec toute forte d ’aullerité . Et à ce propos Tite -Live
& Valence nous dilènt de Tiburtus Romain , & de
Monilius Torquatus , qu

’ilz tuerët tous deux leurs filz,
pour avoir donné bataille contre leur commandemët ,
quoy qu ’ilz eullènt remporté la victoire , délirant faire
voir à tous les foldatz de leur armee , par celle exemple
de feverité , que l’obeilïance leur eftoit plus neceflère ,
que le courage mefine , & qu

’il leur eftoit plus impor -
T 3i tant

4
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tant de fçavoir obéir,que de Içavoir vaincre .

Maispourquoy meferviray -je des hiltoires profa¬
nes , fi l’efcriture nous en produit vn grand nombre de
fainétes , ou la vérité paroit dans fon efclat , & dans fon
luftre . Qui rie fçait pas que Saul fut victorieux contre
Amalech , pour avoir exécuté le Commandement de
Dieu , & qu

’en fuitte aulïy il fut puny , ayant refervé le
plus beau de là côqueite,pour en faire facrifice au mef-
pris de l’ordonnâce,qui le luy deffendoiq & ce fut alors
que Samuel luy didt,que l ’obeilTance valoit mieux que
le facrifice.

Ne vous eftonnez donc pas maintenant , fi le làge
s’efcrie avec admiration ., que celluy qui obéit , parlera
des victoires : car ayant mailtrifé fa propre volonté ,
pour la foubzmettre continuellement à celle de Dieu ,
la Renommée de fon obeillànce , ne nous entretiendra
que de fes Triomphes .

Grande Princeflè , quipolfedez âujOurd ’huy dans le
Ciel vn nombre infiny de couronnes d ’honneur , pour
autant d ’aétions d ’obeiflànce , dont vous avez laiifë la
mémoire liir la terre,puis que la mort vous a impofé fi-
lence , permettez moy de parler de voz victoires & de
vos triomphes . S ’il eft vray , que celluy qui obéit , ne
doibt jamais parler dàutre choie ; Et tout le moqcle
fçait , que voftre obeilfance eltoit Roy aile & Souverai¬
ne comme vous : Tellemët que là grandeur egalanrfbn
pouvoir , elle triomphoit dans le Mode de luy -mefme ,
de la Chair avec elle , & des Démons,en leur prefence .
Ce qui m ’

oblige à chanter d ’vn ton bien haut , & vos
Victoires & vos Triomphes ^mais ou trouveray -je des
termesqui le raportent à l’honneur qui leur elt deu,
& à la gloire qu

’ilz méritent . Grande Princefl '
e je ne

fçaurois
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fqaurois vous offrir que la grandeur de mon zele , puis
qu

’elle s ’aproche de celle de voftre Perfection , dont -
voiCy des nouveaux tettloings exemptz de reproche .

Sa Vertu d ’Humilité eftoit fi grande , que ceux mef
mes qui en confideroit les actions , demandoient des
nouvelles afïenrâces pour s ’affermir dans leur première
opinion , doutât en quelque façô de ce qu ’ilz voy oient *
Et je puis foutenir hardiment , que fbuventes -fois on
cherchoit des yeux , cête Tres -humble Princefle en fe
prefènce , ne pouvât s ’imaginer en la voyant , que ce fut
elle-mefme , comme rabaiflee fi fort au defloubz de fa
condition , que pour adjouterfoy à céte vérité , quoy
que fènfîble , on eftoit Contraint de fe ramantevoir fa
perfection,plutoft que de contempler fon vifege.

Ne publieray -je pas que fon Humilité eftoit grande ,
fi fès penfèes,Comme autant de miroirs,qui ne flatoient
point,luy reprefêntoient à toutes les heures du jour,les
malheurs & les miferes qui eftoient propres & affectez
à fe nature fragile , & rempante , par le fouvenir qui luy
en eftoit tousjottrs prefeut .

Ne puisje pas vous afleurer,que fon Humilité eftoit
extreme,fi elle n ’ouvroit jamais la bouche , que pour la
pratiquer en la prefchant : car de quelque affaire qu ’elle
traictat,l ’humilité qu

’elle avoit gravé dans l ’ame , fe re-
mtrquoit dans le fensdefesdifcours , aufli-bien que
dans la maniéré de les prononcer , comme choififlant
les termes les plus communs , pour cacher l’

eloquence
qui luy eftoit propre .

Ne doibs -jepas encore vous dire,que fon Humilité
eftoit Incomparable , fi fes aétions ordinaires en fai-
foient vne efcole publique,ou l’on pouvoit aprandre de
pratiquer avec beaucoup de mérité,celte Royale Ver -

V tu :car
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tu .' car foit qu
’on la confiderat dans les audiences ordi -

naires, & publiques,ou elle s ’entretenoit Familièrement
avec des perfonnes de toute Forte de condition ; foit
dans les ruës,fuivant à pied diverfes Procédions,ou foit
encore dans vn nombre infiny d ’autres actions parti - '

culieres , dont Fes Dames domeftiques eftoient te - ,
moings , par tout , & én tout temps , ellefaiFoit a,dmirer
fon humilité , Fans y penFer , comme n ’eftant point ca¬
pable de reflexion , pour longer à la louange qui luy
clloit deue .

•
r Ne Faut-il pas dis -je , que je laifieà la Pofterité céfte

Vérité fî importanté , que .l’Humilité de cétePrinceft
le. eftoit toute Parfàiéte , puis que la Feule, mémoire de
fos Faiétz glorieux , peuvent Fervir d ’inltruétiô aux plus
{âges. S . Bernard nous racontant des merveilles de

pieté à fon ordinaire , nous aflëure que l’Hufiaïlitê ne
côfifte pas Feulement au melpris interfeurdefoy -mefo
me , mais encore à

, celluy dés honneurs, ~des hahitz, &
de toutes les autres vanitez , qui nous ! peuvent tenter
icy bas , Foubz diffèrens vilàges. Et c ’ét en quoy No -
ftrePrinceflè pareflbit fi parfaiéte , en parellànt fj hum¬
ble,devant cefte Forte d ’ objeétz , qui la pouvaient ten¬
ter d ’ambition , ou d ’ arrogance , qu

’ à peine eftoit elle
fonfible aux apas de leurs premiers effortz . Combien
de temoings peuvent Foutenir avec moy . que les hon¬
neurs mefine qui luy eftoient propres j je veux dire aF-
Fcctcz à {ànaiflànce , à Fon mérité , & à la condition,my
eftoient fi Fort à charge , que ne pouvant les refhFer , en

aparance , elle en offroit à Dieu le melpris continuel

qu
’elle en FaiFoit dans Fon ame,pour Fe juftifier , comme

fîelle eut efté coupable . v
- Elle avoir beau loger dans vn Palais fuperbeen ma¬

tière,
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tiere , & magnifique en meubles

. , la plus .petite des ch§r
brys marquoit fa, demeure fans autre , pmemept qqe
celluy de la blancheur des murailles, & ceux qui ont eu
kcpripiit,bde voiy fpn lidt , pi ’pnt alfeuré que le plus
pauvre bqiir -geois en pouvait avoir vn aulïÿ riche . De
vous dire jnaintenât de quellecltpffe pftpjenfc jfes.çau r
yertures „& lys matelas ,vous p ’^yez qu

’à yousyamimtef -
ypjr la Per# dlip § ; pour çftre aufly fçayâs
ep £ella,qu <hnies pgnfeesrcay félon leur tepipignage , je
fuiyforeéjdf croire que les filmes & les haires eliqiept
egalement employezùçefecret vfage.

Iecroyiqueyousn ’pubilierezp §saulJy , çopimpelle
neportoit jpnais d ’autres livrées , quq celles del ’Hm
miUtéieftantyeftijefi fimplemqnt,quelç § eftrangersne
la pouvoiem rpcpgnqitre pan les rues , qu

’à la Majefté
fiefon viUgé . Jeppnfpïîèquej ’Humilitédff vpe Royar
le vertu,mais il faut que j

’advo .ue aufly à mefmy temps ,
qpp je ne4’ap jamais yeiie dans fon thrope , qu ’en admi¬
rant celle Princelle : car elle parelloit en elle lèule,aveç
mm d ’efclat, & tantdclullrc , que tous les-efpritz arro -
gantz & ambitieux , fe condempnoient eux-mefines en
la prcfence , ne pouvant authorilèr leurs pallions ^ quoy
qu ’ilz en fulfent idollatres. >

: , La leçon d ’innnilité dubomPereDaçrian,elladmi¬
rable , lorsvqù!il npjt &enfeigne de nous rabailîer au . delà
jfoqbz du | dusmefcbambqnime du monde , confidei
ram qudl peut eftrè jqllifié tour à l ’heure devant Dieu , .
& qu ’en ce moment mefme que nous parlons,s ’il rece -
voit autant de grâces que nous,il nous pourroit furpaf -
feppnûinbçence '. Leçon que Noftre Chere Ipfante
pratiqupit dignement , car d ’autant plus que lès con -
felfions eftpient ordinaires, & frequentes, & plus J em-

: V z ploioit
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ploioit elle de temps , comme fi elle fe fut confèflee de
toutes les fautes qu

’elle eut peu commettre , fans l ’aide
de la grâce .

Certes toutes les fois que je me reprelènte cefte
Grande Princeflè,rabaiflèe aux piedz des pauvres,avec
toute là majefté , & toutes fes grâces , en action de les
leur laver , je ne m ’étonne pas , fi le Soleil , & tous les
aftres , font au defloubz de la gloire qu

’elle poflede ,
puis que fon humilité en eft le throne : car fi elleeft ele-
vee dans les Cieux , à l’egal de ce qu

’elle le rabaifloit en
terrejn ’eft -ilpas croyable , que le degré de fa félicité eft
tres -eminent . Ce n ’eft pas qu

’en céte aétion , de laver
les piedz aux pauvresse jour du Ieudy fainél , elle n ’eut
beaucoup de compaignes , mais fort peu dépareilles ,
parce que fon cœur le rabaiflant encore plus bas que
fon corps en ce devoir d ’humilité , elle faifoit voir fi
clairement céte vérité meline , fàns y penlèr toutes -
fois , qu

’on eftoit forcé de croire , en l’

admirant,qu ’elle
eftoit inimitable .

Ptolomee fouftenoit qu ’entre les làges , celluy -là
.. eftoit le plus grand qui eftoit le plus humble ; O que

Noftre Princefle eftoit donc Parfàiéte parmy celles
qui afpiroint fainctement au comble de la Perfeétion ,
puis que fon Humilité luy fervoit de Guide, & de Mai-

, treflè d ’efcole ; Mais le prenant encore d ’vn ton pfus
haut , publions hardiment , qu ’elle eft<&it grandement

» doéte en la fcience de l ’ Eternité • s ’il eft vray que les fo -

55 cretz du Pere Tout -Puilfant , foit revelez auxhum -
5s blés.

Chacun fçait , que la Nature luy fit prelènt au jour
de là naiflànce d ’vn Sceptre , d ’vne Couronne , & de
toutes les Grandeurs que la Fortune peut donner ^mais

il eft
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il eft important de remarquer , quedeflorsquecelle
Princelfe eut attaint l ’

age de raifon , elle le fervit de la
lumière pour fuivre les traces d ’humilité que cefte
vertu luy marquoit , félon lès inclinations . De forte
que le melpris qu

’elle faifoit de tous ces vains hon -
neurs de la terre , croillant tous les jours avec elle , la
première loy de fouveraineté quelle impola , ce fut à
les pallions , les rendant efclaves de cefte feule , qui la
portoit à mefprifer le monde avec toutes fes vanitez .
Elle avoit beau donc eftre grande & de naiflance, & de
condition , elle s’eftoit tellement eftudiee à fe rabaiflèr
dans l ’efeole de l ’humilité,que toutes les fois qu

’on l’a-
pelloit de ce Nom d ’ Altefiè,fon cœur la faifoit rougir ,
comme lî elle eut efté honteufe de porter ce titre,fe re-
fouvenant que Dieu mefme avoit pris le nom d ’vn ver-
milfeau.

O adorable Humilité ! tu as beau te couvrir de con -
fulîon , tout le monde admire ta gloire : Tu as beau te
cacher dans ton lilëce,chacun parle de toy : Tu as beau
enfin te rabaiflèr dans toy -mefme , ne treuvant rien de
plus bas que toy ; comme la T erre eft le fujeét de ton
mefprisjle Ciel eft l’objeét de ta recompenfe , & l’Eter¬
nité feule,le fondement de ta Félicité .

#Voilà le Portrait de cefte Divine Infante , tiré aprez
le Naturel , mais félon l ’induftrie de mon Pinceau,plu¬
tôt : que felon le mérité du Sujeét : mais félon la portée
de mon elprit , plutoft que felon le prix de la matière .
Tellemét,que lî je vous reprefente mes deffauts au lieu
de les Perfeébions,ne vous en eftonnez pas: La Nature
ne fait point d ’aprantifz de ce meftier -la , les hommes
peuvent bien avoir ce deflain , mais il faut qu

’ilz l ’exe-
cutent dans leurs penfees , làns paflèr plus outre : Il n ’a-

X partient
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partient qu

’aux Anges de le defirer , & de l ’

entrcpren *

dre,puis que tout contribue à leur pouvoir . r „
On nous diét d ’ Alexandre,qu ’en tous lieux,en tout v

temps , & en toutes fortes de rencontres , il paroiHfoit .
tousjours luy -mefme . La grandeur de fon Courage , ^
& celle de fon ambition , s ’imprimoient dans toutes w 1'

fes penfees , dans tous lès defirs , dans toutes lès paroi - P®

les,& dans toutes les actions : car fi fon elprit généreux
s ’arreftoit fur quelque penfee , la conquefte d ’vn nou -
veau monde en eftoit lob jeét . Si quelqu vn de fes de- W31
fîrs fe changeoit en paffion,à force d ’eftre extreme ; il fe vrcSl
terminoit à de peupler,la Terre de Lauriers . Ses dif- '

H *
cours ordinaires,n ’avoient jamais dautre matière , que tfe
l ’elperance de fes Triomphes, & fes actions ne vifoient mon
qu

’au but d ’en remporter les couronnés . S ’il vouloit Bien
eftre peint,il faloit qu

’Apelle feul enfut lePeintre J & s ’il lato
vouloit eftre tiré en relief , Lyfippe eftôit choify pour motz
Sculpteur : Enfin côme s ’il eut elté tout ame la moindre to®
partie de fe>y-mefine,pareflànt indivifible de fon tout , gloii
chafque parole & chafque action portoit fon nom de-> Q
mefme que fon mérité . t®i

O que je treuve des grands raportz ! & des belles ont:
convenances de ces Veritez , doubteufes & profanes mri
avec fes infalibles & facrees,que l ’on admire dans la vie
de Noftre Chere Infante : car fuis mentir , elle portoit nj’j
tant de Majeltc fur le front - quoy que fon Humilitd »en
cachat vne partie , qu

’on y voyoit dépeint par vn art j[f
tout divin , les Grandeurs de fon Augufte Race . Pour ^
fes penfees,fes defirs,fes paroles , & fes aétiôs , c ’eftoient ^
autant de ruifleaux de vertu , dont la Sainéteté de fon g
Ame eftoit la Source : De forte qu

’en fe faifent admirer >
egalement , toutes à la fois contribuoient au deflàin de ,,

rendre
i
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rendre celte Princefïèadorable ; Ne peut -on pas dite
que l ’ Eternité feule marquoit l '

object de fès penfèes, &
que Dieu mefine caufoit tous les defirs , n ’

àyant jamais
eu d ’autre volonté que la fiennè . Ne doibsje pas fbu -
ftenir encore que la Vertu parloit avec Elle , & comme
Elle , & que toutes fès actions ne tendoient qu ’au rrtef-
pris des honneurs de la terre , pour prétendre plus j lic¬
itement aux félicitez du Ciel ,

Ce qui me faiét croire ,que fï Elle vouloît eftrè pein -
te,fon propre cœur fervoit de pinceau , fes bonnes œu¬
vres de couleur, & l ’ Eternité de toile datante,comme
foufjfirant fans celle aprez elle, Et que fî Elle vouloit
eftre tiree en relief , Elle ne pouvoir permettre qu

’à là
mort feule , d ’en parachever l ’

ouvrage , affin qu
’au der¬

nier moment de fa vie ,tout le monde peut contempler
la Statue de fon corps mortel & periflable , avec ces
ïnotz , que fon humilité y vouloit faire graver à l’en -
tour . le fuis jeétee en pourriture , pour refufciter en
gloire .

Grands du Mondé , vos Portraicts font bien diffé¬
rais de celluy -cy : vous avez beau vous faire peindre ,
ou tirer en relief , fbit par quelque nouveau Apelle , ou
par vn autre Lyfippc , Ce Portrai £fc,& cefleStatue,eflât
de mefiue nature que l ’original , il faut de neceflîté ,
qu

’ilz fubiflent egalement les rigoureufès loix du
Temps, & qu

’ils portent la peine de leur ruine infalible,-
Reprefentez -vous , combien de Portraiéts Apelle a
fifiét d ’ Alexandre, &Lyfippe de Statues,mais n ’oubliez
pas que la mémoire des ouvriers & de 1 ouvrage,effc en-
fèvelie dans vn tombeau , dortt ort ne parle plus que
dans les fables , le vous donne ce Confeil .

Il faut de neceflîté maintenat que je releve les traiébs
X z de ce
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de ce Portraicl des ombres de la mort , puis que celle
de Noftre Infante a efté aully glorieufe que la vie .
Mais que disje de la mort j Qui croira que tant deMa -
jefté & tant de Grâces qui eftoient nees avec Elle , ne
l’ayent peu exempter du Tombeau . Quoy ; la plus-
Pieufe Princelfe du monde , la plus -Charitable de no¬
ftre fiecle , la plus-Iufte qui ayt jamais efté,la plus-T em-
peree qu

’on puifle voir , la plus -Sage de toute la T erre;
la plus-Magriauime de noftre temps , la plus-Liberalle
dont on ayt ouy parler , la plus -Chafte de fon fexce , &
la plus -Humble qu

’ori peut s ’imaginer , n ’aura peu le
garantir du trefpas , avec toutes ces marques d ’immor¬
talité . Non Elle n ’aura peu , parce que fa Pieté vou -
loit eftre couronnée auboutdelaCariere . Non elle
n ’aura peu : parce que celle Charité qui enflamoit fon
coeur , reduifoit peu à peu Ion corps en cendres liir la
terre , pour faire envoler Ion ame dans le Ciel . Non
elle n ’aura peu,parce que là Iuftice a jullifié fes oeuvres
devant Dieu,pour la combler de gloire . Non enfin elle
n ’aura peu : parce que fa Temperance,fa Sagelfe,fa Ma¬
gnanimité , la Libéralité , là Chafteté, & fon Humilité
travailloient incelîàment au throne de la Félicité éter¬
nelle quelle poifede .

le reviens toutes -fois dans mon premier eftonne -
ment . Quoy mille vertus enlèmble , & beaucoup plus
de perfeétions encore n auront peu refifter à la m»rt .

Quoy toutes les Grandeurs de la Terre , accompai -
gnees d ’vn nombre infiny de grâces du Ciel , auront
fuby les dures loixde la Parque,avec celle adorable In¬
fante . Tout ce que la Nature avoit de plus rare , le
Monde de plus beau , & noftre Siecle de plus pre-
tieux , fera mis en dépoli dans vne Sépulture . I ’ay
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de la peine à concevoir des veritez fi funeflcs .

le Içay bien qü ’ Helene , la merveille des beantez cle
la terre : que Lucrefïè , fi renommee en chafteté : que
Penelope,fi admirable en fageflè : que Thamyris , hon -
norée d ’vn chacun pour là force j que Thetys , adoree ,
de tout le monde pouf fa jultice : Et qu ’

Antigone
l ’ornement de fon lèxce pour là pieté,Ont payé , chacu¬
ne à fon tour , ce funelte tribut quelles dévoient à la
Nature,en defcendât dans le tôbeau : le ne m ’en elton -
nepas , parce que toutes ces Dames moralement Illü-
ftres , pofledoient des vertus qui ne'

pouvoientregner
qu

’autânt qu
’elles , comme n ’

ayant pour objeét que la
vaine gloire de leur fiecle , ou la foible fatisfadtion de
leur elprif volontairement auveugle .

Mais que Noftre Divine Infante foit fubjeéte à la
meline loy,pour defcédre àujotird ’huy de fonThrone ,
dans la Sépulture * Elle disje qui eft aufly Belle que Ra -
cheljâufly Chalie que Sufanne : & aufly Forte que lu *
dith . Elle disje encore , dont la Prudence égalé Celle de
Debora,dont la Pieté fe peut côparer à celle d ’Anne,la
Propheteflè , & la luftice , à celle de Berlabee , Vertus
toutes Immortelles >, comme ayant pour objeét l’Eter¬
nité, & Dieu mefme pour Recompenfe ? je ne fçaurois
le croire . Toutes -fois les trilles nouvelles de la maladie
inopinément furvenue , tiennët mon elprit en fufpend .
Elle luy prit au matin , le Premier Dimanche de l’ Ad -
vent ;& quoy qu ’elle fut vrt peu viollante , céte Princef -
fe luy refilta pour aller à la Mefle , & ouir le Sermon du
Pere Philippe Capucin,qui prechoit du jugement , fui-
vant l ’Evangile , & j

’

ay eu céte penfee,qu ’Elle fut inlpi -
ree de fon bon Ange , d ’ouir ce jour la laparollede
Dieu , pour eltre confirmée à la veille de fon départ dâ§

Y l’efpe*
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l ’efperance d ’eftre du nombre des eleux , puis que fes
bonnes œuvres eftoient occupées depuis fi longtemps
à luy en faire les couronnes . Elle eut disje céte fainéte
envie d ’affifter au fèrmon du lugement , comme fi elle
eut desja preveu , qu

’elle feroit bientôt jugee , & qu
’il

eftoit temps de fè difpofèr vne derniere fois, à recevoir
ce jugement : Et en efïèét elle fè mit au Ii<ft le mefme
jour,dont elle ne fe releva jamais . le ne veux point m ’e-
tandre fur les particularitez delà maladie , il mefuffit
de vous dire que le bruid : d ’vn fi trille accident allar-
mafifortfèsdomèftiques , & tous les autres fujectz
qu

’ils portoient desja fur le vifage les funeftes marques
du dueil,dont ilz debvoient eflre couverts .

le ne vous parleray point aufîy du reflentiment par¬
ticulier,que la Reyne,Monfieur, & Madame en eurent ;
des cœurs d ’vne trempe fi Royale , ne pouvoient eflre
touchez modérément d ’vne telle douleur : & d ’ail¬
leurs leurs foings & leurs veilles , & en fiiitte leurs lar¬
mes & leurs fbufpirs vous ferviront trop tofl dete -
moings , que leur triflefïè eftoit autant elevee furie
commun,que leurs perfbnnes .

le veux m ’arreter flir le dernier j our de la vie de ce-
te Grande Princeflè , comme le juge fbuverain de tous
les autres . Iour d ’

ennuy & d ’affliction pour la T erre ,
mais d ’allegrefle, & de Rejouifîànce pour le Ciel . Iour
de regret & de plaintes , pour les Hommes,mais de oe-
ncdictions & de Cantiques , pour les Anges , jour de
desfaite & de ruine pour le Corps,mais pour l’Ame de
Viétoire & de Triomphe . Que disje^Pourquoy feroit
ce vn jour d ’ennuy, & d ’affliction à la T erre,fi elle voit
elever au defius des Aftres , fà Princefie & fa Souverai¬
ne par fes propres vertus , fur le thronede Félicité ,

quelles
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qu elles mefmes luy ont bafty ? Pourquoy de regret &
de plaintes aux hommes , voyant furgir au port de I ’ E-
ternité , aprez tant d ’

orages & de tempe (tes , celle
Grande Infante qui n ’eftoit nee , que pour en pofle-
der la Gloire . Et pourquoy de ruine & de desfaiéte
à fon Corps , fiaprez avoir efté l ’inftrument de tant de
merveilles , il doibt eftre encore celluy des miracles ; je
vous laiflé la méditation de ces belles veritez .

Il eft temps cependant que je parachevé ce Portrait
& que je vous face admirer encore vne fois dans le der¬
nier jour de la Vie de Noftre Infante,toutes les Vertus
quelle a fi dignement practiquces j comme fi chacune
en particulier aff'ecloit aujourd ’huy de reprefènter fon
perfonnage , pour recevoir la couronne au bout de la
cariere.

Sa Vertu de Pieté paroit la première : car quoy que
là maladie la preflat avec viollance , elle demande vn
Confefleur plutôt qu

’vn Médecin , & met fon ame en
repos,avant que fonger à donner quelque forte de fou-
lagemét à fon corps,par la diverfîté des remedes , fe difi
posât de la forte à recevoir à l’heure mefine le S . Sacre¬
ment de l ’Autel , avec vne pureté de cœur , & de con¬
fidence,qui égalé fo foy .

•Sa Vertu de Charité reluit dâs le foing qu
’elle prend

de fon prochain , recompenlant fes domeftiques , cha¬
cun félon fon mérité & fes fervices , fans oublier les
pauvres , comme fes favoris , à qui elle faiét des nou¬
veaux prefens .

Elle exerce avec feverité la Vertu de Iuflice contre
Elle-mefme , fe condempnant à demander pardon à
tous fes domeftiques , comme elle faiét publiquement
fans les avoir jamais oftencez de la moindre de fés pen-

Y z fiees,
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fees , & en cét aétion elle imite le Prophète Royal Da¬
vid » qui s^ ccufe des pechez cachez & incognus qu

’il
peut avoir commis fans y penfer .

Sa Vertu de Temperance fe faict admirer par la trâ -
quillité de l’efprit , dont céte Princeffe goûte les dou¬
ceurs ,dans l'amertume des maux , qui tiennent incelîà -
ment fon corps à la genne , & céte tranquillité paroit fi
fort , & fur fon vifage, & dans lès difcours , qu

’on fe fent
obligé de croire , en contemplât celluy -là,ou en efcou -
tant ceux-cy , quelle eft plus difpofee à donner de la
confoIation,que d ’en recevoir : car quoy qu

’on la voye
accueillie & envirônee de mille .fortes de douleurs dif¬
ferentes , il faut toutes -fois de neceflité s ’imaginer ce
qu ’elle endure,puis que lès peines font en effèét imagi¬
naires plutôt que véritables , fi l’ on veut adjouter foy à
ce que fon vifage nous diét, & à ce que fes paroles nous
prefchent,contre le témoignage contraire de nos yeux .
Et c ’êt vne action de fa T emperance , la faifant pareftre
fi moderee au plus fort de fa douleur,qu ’ on eft côtraint
de la deviner en la voyant .

Sa Vertu de Force & de Magnanimité fe faiét co-
gnoiftre dans le filence de celte Princefle : car quoy
quelle endure , le lâgage des plaintes , luy eft fi incognu ,
que je veux croire quelle ne l ’a jamais peu parler , tie
l’

ayant jamais fceu aprandre . Quelle cônftance de
(e voir expofée dans fa couche , à tous les traiétz
des plus vifves douleurs , lans ouvrir la bouche , que
pour conlbler ceux qui avoient le bonheur d ’eftre au-
prez d ’elle j côme fi elle eut reflénty leur afflidtion plu-
toft que {a peine . Ce n ’eft pas qu

’elle ne foulpirat au¬
cunes fois ; mais n ’eft-il pas croyable , que fi fon cœur
avoit à confelfer quelque vérité dans la torture des

maux
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fnaux dont il eftoit attaint , que ce debvoit eftre la vé¬
rité de fors amour , envers le Dieu de ion ame . D ’où
vient que les lànglots là publioient louvét en leur lan¬
gage,pour le foulager de la forte,fans fe plaindre .

Sa Vertu de Sagefle efclate vifvement dans l’ or¬
dre qu

’elle eftablit en fes affaires domeftiques , & ceux
qui auront la curiofité de lire lonTeftament , con -
fefleront fans doute que chafque parole porte avec elle
fon prix & fon authorité • comme eftant animee d ’vne
prudence fi admirable , qu

’ on peut s ’imaginer fans cri¬
me qu

’elle luy eftoit rnfulè plutôt que naturelle , puis
qu

’on n ’en voit point d ’exemple icy bas.
Sa Vertu de Libéralité treuve de l ’employ & de

l’exercice dans le cœur genereux de céte Pnncef
ié , eftant d ’vne humeur fi liberalle , que comme
durant là vie elle ne lé plaifoit qu

’à donner , elle veut
goûter encore le mefine plaifir en mourant , & de la
forte donner tout ce qui luy relie pour la làtisfactiom

On remarque fa Vertu de Chafteté pour la derniè¬
re fois , dans la derniere ordonnance que celle Princef -
fe faiét de n ’ouvrir point fon corps aprez fa mort , déli¬
rant luy conferver fa pudicité au-delà du tombeau , &
celle grâce d ’honneftet é , & de decence qui luy eftoit
fi propre .

Sa Vertu de Pauvreté volontaire ell digne d ’vü
etornel fouvenir , admirez la encore , par le nou¬
veau commandement qu

’ Elle faict de lenfevelir dans
vne fimple Biere de bois , comme fi elle eut aprehen -
dé , que fon corps mort eut eu quelque fentiment
de vanité dans vn cercueil plus riche . D ’ailleurs el¬
le affecte de mourir fi pauvre , qu

’ elle ne le refer-
ve rien que la feule chemife , encore eft -il croyable ,

Z qu
’elle
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quelle l’eut donnée fi elle n ’eut fceu , que les vers la luy
oItéraient bientôt .

SaVertu d ’ Obeiflance parait aufly à fon tour avec
fon efclat ordinaire , lors que céte Princefle fe refigne
entre les mains des Médecins , leur obeiflànt durant fa
maladie,lâns raifonner ny fans fe plaindre ; & quoy que
les remedes foient autant d ’objectz fenfibles d ’vne
nouvelle douleur , on ne peut cognoitre à fon vifage la
difïerëce qu

’elle faidt de leur amertume , avec fon con¬
traire ;tant elle eft foubzmife à la volonté d ’

autruy .
Pour fa Vertu d ’ Humilité , qui en vit jamais vne pa¬

reille , céte Princefle qui depuis fon enfance n ’avoit ja¬
mais faidt d ’adtion qui ne fut digne de mémoire , em¬
ployé l ’effort de fes dernieresparolles , pour en faire
perdre le fouvenir , deffendant à tous fes fujedtz de la
louer en particulier , ou en publicq , foit en Chaire par
des Oraifons Funèbres , comme a faidt Monfieur Au¬
bert le Mire , Doyen de Noftre Dame d ’Anvers , Per -
fonnage dont la Vertu & la Dodtrine font egalement
confiderables , & Monfieur Iean van Wachtendonck ,
Chanoine de S. Rombout à Malines , de qui le mérité
égalé le zele de celle action : Ou par efcrit à l ’exemple
duReverend Pereleanlacques Courvoifier , Minime ,
qui a elle des premiers , comme des plus capables à pu¬
blier hautement les vertus d ’vne fi Grande Princefle, &
de Monfieur Triftan , Gentil -homme François , qui
d ’vne plume d ’or , nous a perfuadé puiflàmment que
céte Divine Infante en avoit faidt renaitre le fiecle .Hu -
milité dont on ne peut exprimer la grandeur , & moins
encore concevoir les merveilles .

Adorable Humilité , diray -je encore . CétePar -
faidte Princefle non contante d ’avoir melprifé durant

fa vie
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fa vie, les honneurs qui luy eftoient deus , elle defïend
encore à fa mort d ’honnorer fa mémoire,comme fi elfe
eut peu enfèvelir fà Réputation dans le mefiiie tom¬
beau de fon Corps .

O Divine Princefle ! s ’ileft vray que celluy fera exalté
à l egal de ce qu ’il aura efté rabaifle . En quel degré de
félicité ferez vous elevee dans les Cieux , vous eftant
rabaiffee fur la terre , jufques à n ’en prétendre jamais
que fept pieds pour voftre fepulture . Le Monde âvoit
beau vous tenter avec les mefmes apas des grandeurs
qui eftoient affèétees à voftre condition fouveraine &
abfblue : Vous n ’afpiriez d ’eftre Grande qu

’en Humi¬
lité . D ’où vient que vous la ferez aujourd ’huy en Gloi¬
re , puis que les mefmes degrez qui vous ont fervy à de-
cendre , vous ferviront maintenant à monter , & vos
Vertus en fairont bientoft préparer l’efchelle parles
Anges .

V ous jugez bien que j
’
ay de la peine à parachever ce

Portraiéfc , eftant forcé de me fervir des pales couleurs
de la mort , dont je voy les premières marques fur le vi-
fage de Noftre Princefîe .Permetez dôc que mon filéce
me ferve de voile , & de rideau , pour vous cacher les
derniers traiéls de cét ouvrage , comme eftant fi fune-
ftçs qu

’à peine ayje la liberté d ’en concevoir les idees.
Toutesfois puis que la mort de céte Chere Infante eft
aufïy Glorieufe que fà vie , je veux vous faire voir dans
fes derniers momens , les dernieres merveilles qu

’elle a
faiêtes .

Dehors qu
’Elfe fe fènt affoiblir , Elfe demande l’ex-

treme Onétion qu
’on luy aporte à mefme temps . La

Reyne qui l’avoit vifitee tous les jours durant fa mala¬
die , eftoitàcefteheurelà dans fa Chambre , mais fi

Z x trifte
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trifte & fi affligée , qu ’on avoit de la peine , en confîde -
irant le vifage de fa Majelté , & celluy de fon Alteflé , à

juger laquelle des deux eftoit la plus malade .
Monfieur & Madame s ’

y firent voir à genoux , te * ,
nant vne bougie à la main : Et certes la mémoire des
pleurs qu

’ils repandoient durant céte action eft fi puiff
fante,que je ne fçaurois m ’arreter fur ce luject , de peur
d ’effacer par des nouvelles larmes ce que j

’efcris . Il me
fuffit de vous dire qu

’on n ’âvoit jamais contemplé dâs
vn fi petit elpace tant d ’objeétz d ’affliction,de pieté , &
de grandeur,qu

’à céte fois la.
le m ’imagine encore , que ce devoit eflre vne douce ,

confolation à céte Princeflé de fe voir mourir entre lesr
bras de la plus grande Reyne qui fut jamais , & en pre-
fence du Frere Vnique de mon Roy , & de fa Chere
Efpoufé,Princeflé,dont la Vertu & la Beauté dilputent
tous les j ours avec fa naiflànce le prix de la Grandeur .

Mais je veux croire aufly à mefine temps , que la
Reyne sMonfieur, & Madame , avoient vne particulière
fatisfaction , d ’avoir efté jectez dans ce Portde Bruxel¬
les , par la tourmente du malheur du Temps,pour eftre
temoings & admirateurs , de la vie & de la mort de
céte Divine Infante , puis que l’vne & l ’autre font aufly
adorables qu

’ Elle-meffne . Ne vouseftonnespas,fije
m ’efgare fouvent , le fiiject que je traicte eft fl funefte
que je ne fçaurois fuivre l ’ordre que je m ’eftois pro -
pofé,

Monfieur fut le premier,à demander la Bénédiction
à céte Princeflé j qui d ’abord fe deffénd contre céte
priere par humilité , & eftant preflèe par de nouvelles ,
de ne luy refulér pas céte faveur , Elle la luy accorde ,
mais dVne action timide , prenant le Ciel à temoing ,

que
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que c’eftoit de fa part quelle donnoit la benediétion à
ce Prince , pour attirer fur luy la continuation de fês
grâces .

Madame délirant participer à ce bonheur , s ’

aproche
deplusprezde fôn lict pour recevoir fa Benediétion ,
& fur le point qu Elle vouloit ouvrir la bouche pour la
luy demander , S . A . luy dit en la voyant toute eploree .

Il eft vray que je vous ay tousjours aymee de tout “
mon cœur , mais ce regret me demeure de n ’avoir peu “
rencontrer l ’occafîon de vous le témoigner : je vous ay “
rendu peu defervice en terre ,j

’

efpere de vous eftre plus “
vrille dans le Ciel , fi Dieu me fait la grâce d ’

y aller : car “
je le prieray fans celle de vous donner le contentement “
que vous defîrez . “

Madame fit tous fes effbrtz pour luy repartir à l ’in-
ftant mefme ; mais fa langue devint muete pour foula-
ger fon cœur,en le laiflant parler le premier par fes fou-
pirs temoings de fon affliction : Et deflors qu

’elle peut
recouvrer la parole Elle luy diét .

Madame je n ’
ay jamais doubté de voftre bonne vo- «

lonté en mon endroit , & j ’en ay receu trop d ’alleuran - «
ces pour en perdre le fouvenir : mais je vous demande “
encore céte derniere , en me donnant voftre benedi - «
étion comme vn pretieux gage,de tout le bonheur que «
vous me faiétes efperer . le vous la donne de bon cœur “
repart S. A . au Nom du Pere , du Filz , & du Sainct “
Elprit . «

Madame s ’efloigne de fon lict à l’inftant , pour eftre
plus libre à pleurer fon malheur & fa perte , conliderant
d ’ailleurs que l’objet de fes larmes avoit affez de pou¬
voir pour toucher de pitié & côfèquament de douleur
vn cœur genereux comme celluy de céte Princeffe .

A a Mais
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Mais il faut que je vous face part de mon eftonne -

ment ; N ’eftoit -ce pas vne chofe eflrange & extraordi -
naire,que céte Chere Infante environnée de tous cotez
d ’vn grand nombre d ’objectz d ’affiiétion , ne voyant
rien à l’entour d ’Elle que des vifages epleurez , & n ’en-

. tendant autre choie que le bruit continuel des fànglots
& des plaintes , ne foit point emeue pourtant,de tous
ces fiijetz de douleur , quelques funeftes qu

’ilz puife
lent eftre . On avoit beau pleurer,la force de Ion cœur
avoit fait oublier cét vfàge à fes yeux , pour témoigner
au dehors la confiance qu ’elle avoit dans l ’ame . On
avoit beau disje foupirer & fe plaindre pour l’amour
d ’ Elle , fon vifage tousjours le mefme prefchoit la con -
{bllation , affin de témoigner que li Elle louffroit quel¬
que choie , les maux d ’autruy caüfoient toutes fes pei¬
nes . De forte que tout le monde pareffoit affligé , fors
que celle pour qui on reifentoit ccsaffliélions . Mate ne
vous en eflonnez pas , c ’elloient des effectz ordinaires
de la Vertu de céte Divine Infante .

La Reyne qui avoit desja demeuré dix heures en¬
tières en céte vifite , feus perdre de veue céte Princeffe
ne peut jamais fe refoudre à luy dire vn dernier adieu .
Elle juge bien pourtant,qu

’il faut de necefîîtê qu
’elle la

quitte , puis que la mort efl fur le point de la luy ravir ;
mais la feulle penfee de céte feparation l’eflonne fi fort ,
qu

’Elle efl contrainte en eellàde doubter de ce qu ’Elle
voit , pour foulager l ’

ennuy qui l ’opreffe . De forte
qu

’encore qu
’ Elle la voye mourir , Elle ne peut longer

à fa mortjtant fa vie luy efl Chere .Et certes je puis dire
qu amefltre que S. A .perd peu à peu la parole de dou¬
leur , Sa Majefté de -mefme devient muete de trifleffe ,
n ’ayant plus la liberté de fe plaindre,que par fes larmes,

ou par
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ou par fes foupirs , & pour vn furcroy de malheur , fou
afflictiô eft de telle nature,que perfonne n ’ofe la confb -
ler. Elle fe refoud pourtant à la fin de s ’en aller , n ’

ayant
plus le courage de voir mourir , celle qu

’Elle aymoit
avec autant de paflion que fa propre vie . De vous dire
maintenant en quels termes Elle luy fit fes adieux , le
langage de fes pleurs n ’avoit pas befoing d ’interpretel
car il eftoit fi éloquent qu ’il perfuadoit puiflàmment à
vn chacun de croire que fa douleur ne fe pouvoit ex¬
primer ,

I ’eux l ’honrteur à fon retour de la voir entrer dans fâ
Chambre,mais je puis fbutenir que comme fon vifàge
& fon cœur ne font qu

’vne mefme chofe , les marques
de l’affîiétion qu

’ Elle avoit dans l’ame , parefloient fi
vifvement fur le front qu ’il ne faloit pas chercher d ’au¬
tre temoing,pour en fçavoir la vérité . Elle pafla le refte
de la nuict fans dormir , & je m ’imagine qu ’ayant tant
de fujeéfc de pleurer,Elle ne peut jamais fermer les yeux
à des larmes fi juftes ,

Monfieur & Madame demeurèrent tousjours au
pied duliét de céte Chere Infante , comme s ’ilz eftoiët
egalement refolus à courre le hazard de mourir avec
Elle , à force de douleur : car fans mentir ilz eftoient fi
affligez de la voir réduite aux abois , que fès domefti -
ques mefmes eftoient contraints de partager leurs fèn-
timens de pitié , pour compatir tout à la fois , & aux
maux de leur Maitreffe , & aux douleurs de ce Grand
Prince , & de céte Vertueufe Princefïe,fon Efpoufe .

Qu ’attandez vous maintenant de moy,ce Portraiét
fera dans fa perfection deflors que je l’auray couvert
d vn voile , pour en relever les traitz des ombres de la
mort . le ne puis vous le reprefenter au naturel que

' A a % foubz
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foubz ce funelte rideau , dont voftre imagination per¬
cera les tenebres :car il faut necelïerement que vos pen-
fees vous fervent d ’

yeux pour le contempler à fou
jour . Mais en ce deffain de le voiler , la mort prévient
mon Pinceau , 8c comme Elle environne de les ombres
mortelles celle Princelïe , je fuisforcéàmelèrvirdu
mefme ombrage pour parachever ce Portraiél ; aufly -
bien porte t ’il le nom d ’vn Maufolee,qui n ’a rien en loy
que de funefte,quelque merveilleux qu ’il foit .

Mais pourquoy voustaireje vne mort , dont le Re¬
nom eft plus Glorieux que celluy de la plus belle vie
qui fut jamais . Céte Divine Isabelle ne vit plus icy
bas :Céte Adorable Claire n ’eft plus au monde : Céte
Incomparable Evüenie , a quitté ce terreftre s ’ejour .
Mais ne vous en eftonnez pas , puis que là Pieté n ’avoit
point de pareille : puis que là Charité elloit vnique &
fàns exemplejlaluftice admirable, & la Temperâce tres -
parfaite . 11 eft vray ,1e Ciel vient de ravir à la T erre céte
Grade Infante ; mais celfez d ’en murmurer , puis que là
SagelTe lî rare , là Conltance li merveilleufe , fa Libérali¬
té li extraordinaire , fa Challeté lî miraculeule , là Pau¬
vreté volontaire lî extreme,fon Obeilïànce li exaéte , &
fon Humilité lî adorable , font caule de ce ravilïèment .

On nous diétdelacob , qu ’
aprez fon combat avec

l’Ange,il s ’endormit , & qu
’à l ’inftant il vit vne efchelle,

par ou les Anges montoient & defeendoient du Ciel
en Terre .

O que celle vérité à des beaux raportz ! avec ce que
nous debvons croire aujourd

’

huy de celle Chere Prin -
Celîè:car aprez avoir combatu cotre le Monde,la Chair
& les Démons , Elle s ’eft endormie , & dellors qu

’Elle a
eu les yeux fermez , céte Efchelle de Iacob luy ell apa-
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tue pour faire monter fon tune dans le Ciel,à ia compa -
nie des Angesi

S. IeaU vit autres fois en l ’ Apocalypfe vne Femme
qui montoit au Ciel , ayant la Lune foubz les pieds , &
for la telle vne couronne d efloilles ; N ’àvez vous pas
veu aujourd ’huy là mefme chofe d '

imagination & de
penfee , puis que noftre Chere Infante ne vient que de
partir de ce terreflre lesjour , pour monter dans les
Cieux ; Elle avoit la Lune foubz les piedz pour marque
du mefpris qu ’ Elle à fiict de toutes les vàines grâdeurs
du monde , comme autant d ’objeétz de changement ,
& vne couronne d ’eftoilles fur là telle , dont le nombre
efloitcelluy -là mefme de fes vertus j & dont l’efelat fe
raportoit aufly à leur lumière *
. Mais tandis que les Anges fe rejduiffont de leur Con -
quefte , les hommes pleurent inceflâment du màlheur
de leur perteiear fans mentir le regret de céte morteft
fi contagieux par toute la terre , qu

’à moins d ’eflre in-
fenfîble les cœlirs les plus farouches treuvent de la
complaifance à foufpiren

On ne fut point en peine d eveiller la R eyne le matin
pour luy aprandre ces trilles nouvelles , puis qu

’Elle
n ’avoit point fermé l ’œil le refie de la nuiét , & que
d ’ailleurs en le fèparant de celle Princelle , Elle l’avoit
laiffee en vn eflat qui l ’afleuroit tellement de fa mort ,
que toutes les fois que fa douleur luy permetoit de rai-
fonner fur vn accident fi funefle , Elle efloit forcée de
croire , qu

’ Elle avoit desja rendu l’ efprit . Mais pour¬
tant Elle ne laiilà pas à fon lever de s ’informer de celle
Vérité , quoy qu

’ Elle en fut trop afïeuree , affin fans
doubte d ’

obliger tous ceux qui efloient auprez d ’EUe,
de çelebrer à fon exemple par leurs larmes, & par leurs

B b foufpirs ,
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foufpîrs,la mémoire de céte Grande Infante . Iamais la
Majefté n ’avoit reflenty plus vifvement quelque forte
d ’affliction qui luy fut arrivée , mais il ne s ’en faut pas
eftonner : l ’affeétion réciproque de ces deux grandes
Princefles eftoit fl extreme qu ’on n ’en verra jamais de
pareille : car elles ne s ’aymoient pas feulement par vne
raifon d ’aliance,& par vn fuject d ’inclination , mais plu-
toft par vnefecrete affinité , dont lareflemblance de
leurs vertus avoit jeétê des folides fôdemens,à lefpreu -
ve des fîecles . & de la mort mefme .

Deflors qu
’ Elle fut habillée , Elle fut donner d ’eau

beniteau corps , pour s ’acquitter des premières d ’vn fi
jufte debvoir , & comme les nouvelles larmes qu ’ Elle
répandit en céte aétion furent fans nombre , j

’

ayme
mieux me taire que d ’en parler , jugeant que mon filen-
ce fera plus éloquent que mes difcours .

Monfieur & Madame contre la couftume des Prin¬
ces & des Princefles voulurent affilier à la mort de cé¬
te Divine Infante , pour s ’acquitter envers Elle,par re-
cognoiflance , de ce dernier debvoir , n ’eftant point en¬
core en eftat de fe revancher d ’autre façon . Ilz voulu¬
rent eftre honnorez des derniers regards de céte Prin -
cefle , pour en recevoir les bénignes influences qui en
eftoient infeparables.

Il eft vray que céte mort les eftonna à force de dou¬
leur , en eftant fi affligez, que leur ennuy ne fe pouv «it
accroiftrejmais ce fut fans leur donner de l’

effroy, & de
l’efpouvante : car à n en point mentir , la mort parefloit
fi belle fur le vifage de céte Princefle , que quoy qu

’on
ne la peut contempler fans larmes , elle fe faifoit defirer
plutoft que craindre .

Monfieur témoigna par fes regretz continuels le
reffenti-
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refièntiment qu ’ ilavoit dé céte perte , comme s ’il n ’eut
peu treuver de la confolation que dûs lès pleurs . Mada¬
me ne fut pas moins fenfible à céte affli<5tiô,parelsât en
tous lieux , & en tout temps lî trille & lî affligée , qu ’on
eut diét à la voir que lès beaux yeux n ’avoient plus d ’a-
pas que pour pleurer de bonne grâce . Ventablement
fa douleur elloitaullÿ julle qu

’extreme , conliderant
l ’

importance de la perte ; & d ’ailleurs céte Chefe Infan¬
te aymoit céte Princelîe d ’vne affection de Mere , ju¬
geant qu

’ Elle polledoit toutes les vertus , qu ’Elle eut
peu fouhaiter à fa propre Fille , lî le Ciel eut joinél aux
contentemens de fou mariage , le bonheur de la fécon¬
dité . Et je fuis fort aize touchant ces veritez qu

’on ne
me puilïè acctilèr de flaterie,puis que tons ceux qui au¬
ront céte louable curiolîté d ’eltudier les actions de cé¬
te Grande Princelîe,pourront devenir encore plus Iça-
vants que mov,à cognoiltre fon mérité , aulfy -bien que
le regret qu

’elle a de la perte qu ’elle a fàiéte .
Les larmes & les plaintes elloient fî publiques dans

la Court , qu ’on ny voyoit rien que des objeetz detri -
Itefie & d affliction , & l ’on n ’ouvroit la bouche que
pour parler vn mefme langage . Chacun tiroit vanité de
fçavoir plaindre hautement vne perte ou tout le mon¬
de enlèmble avoit vn notable intereft . le ne veux pas
mefurer félon mes penfees 8e ma croyance , les reflènti -
mens ny de l’vn ny de l ’autre,il me fuffit de publier que
les Dames 8eles Seigneurs delà Court furent affligez
de céte mort,jufques à vn point,que le plus heureux de
tous enfemble fe difoit mal-heureux,d ’avoir furvefeu à
céte Chere Infante , tant elle elloit aymee pour lès ver¬
tus ; que fi en particulier il m ’elt permis de dire mon
lentiment fur ce fujeét,fans intereflèr perfonne , je vous

B b 2 aflèu-
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âfleureiay que Madamoifelle de Montmorâney,digne
Favorite d ’vne fi parfaiéte Princefle , ne mourra jamais
pour fi longtemps qu

’ elle vive que du regret de ce tref -
pas. Vous en pouvez croire le iïtcfme deMonfieuf
d ’ Andelot , premier Maiftre d ’Hûftel ; comme ayant
tousj ours paru fi affeétionné au fervice de céte Gran¬
de Princefle , qu

’il eft croyable que la mémoire de là
mort qui luy eft inceflament prefenté , eft vn fècret ar-
tifanqui travaille tous les jours peu à peu à fa fepultu -
re . Iediray à fon honneur en paflant , que Ton mérité
eft beaucoup plus Vénérable que fon âge , & que fes
longs fervices,quoy que tres -importans , f oient moins
confiderables encore que fa perfonne .

Le Corps de S . A . fut expofé en veue dans la Cha¬
pelle de la Court , toute tendue de noir , fur vnliét de
Parade , & le peuple tousj ours alarmé des triftes nou¬
velles de fa mort , y âccouroit en foule de toutes parts ,
comme s ’il eut doubté encore de céte vérité . Sans
mentir,on ne pouvoir s’imaginer rien de plus trifte , ny
de plus funefte . La preffe de ce Peuple egallement zel-
lé & affligé eftoît fi grande , defpuis le matin jufques au >
foir , qu ’ à peine entroit -on dans la Chapelle : puis on
voyoit d ’vn cofté vne Mere tenant fur fon bras vn de
fès enfans , & de la main en conduifànt vn autre , lef-
quels à fon exemple pleuroient amerement . Plus loihg
on confîderoit vn Viellard elevé fur vn banc,qui d ’vne
action toute eploree , prefehoit d ’vn langage de fouf-
pirs , le reflentiment qu

’on debvoit avoir d ’ vne telle
perte . La on remarquoit vn Seigneur,qui pour la troi -
fiefme fois eftoit venu celebrer par advance les funé¬
railles de S - A . avec fes pleurs & fesfiinglotz . Eticy
vne Dame de ’confideration demeuroit fept ou huiét

heures
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heures à l ’entour du liét ou eftoit ce corps , tant elle
prenoit plàifir à le confiderer au travers de les larmes*
aufly eftoit -ce véritablement vn objeét dontlacônfi -
deration pouvoit aprandre l ’art de mefprirer les vani-
tez du monde ;

Céte mort fit porter lëdueil à toute l ’

Europe : car
tous les Roys de la Chreftienté en impofereüt des loix
dans leurs Cours témoignant à vn chacun par l ’exem¬
ple de leur affliction , qu

’ils avoient vn notable interefl
à céte pertes

Le Peuple de Bruxelles cependant pàreflbit tous -
jours fi alarmé & fi affligé tout enfemble qu ’il ne fça- ’
voit plus faire âutre choie que pleurer ; Les boutiques
des Àrtilàns furent fermées , durant le temps que le
Corps de S ; A . demeura expofé en veue dans là Cha¬
pelle, & l ’ôn remarquoit qu

’vn chacun quittoit fdn ou¬
vrage volontairement , pour eftre plus libre à le plain-
dre . D ’ailleurs le pitoyable fon des Cloches,qui trois
fois le jour ramantevoient en leur langage la mort dè
céte Adorable Infante , eftoit vn nouvel objet de pitié *
dont les intervalles ne fervoient aux cœurs que de
moyen de prendre haleine pour recommencer à foufi
pirer . Adjoutez à toutes ces funeftes veritez celle de
voir tout le monde enlèmble couvert de dueil , & vous
confeflèrezavecmoy que Bruxelles n ’avoit plus d ’

ap¬
pas que pour ceux qui fuy oient la confollation .

Certes il faut confefler que jamais Princefle n ’a efté
regrettée à l’egal de céte Infante * mais aufly eftoit il ju-
fte , que s ’eftant faiéte admirer d ’vn chacun durant là
vie , tout le monde enfemble portât le dueil de là mort ;
Qu ’on ne nous prefche plus ces rêveries,que la Nature
produiét de fiecle en fiecle les mefmes merveilles

C c qu
’el-

«
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qu ’elle a desjâ faictes voir en vn autre temps : on
la peut deffier hardiment de produire . Vne Prin -
cefle fi Adorable que Noftre Isabelle , fi Parfai¬
re que Noftre Claire , & fi Saincte que Noftre
E v g e n i e : car de plus -Pieufe il n ’

y en a jamais eujde
plus -Charitable il ne s ’én trouve points de plus -Iufte il
ne s’en faict point ; de plits-Temperee on n ’ en cognoit
pointjde plus-Sage on n ’en a point ouy parler ; de plus-
Liberalle elle eft encore à naiftre,de plus-Chafte le So¬
leil n ’en a point veu,de plus-Pauvre volontaire l’ Hiftoi -
re n ’en remarque point ; de plus -Obeiflànte il n ’en eft
point fur la Terre ; & de plus -Humble il n ’en faut point
elperer .

La Vie de céte Princefle eftoit vn Tableau fi plain
de merveille,que la moindre de lès qualitez formoit vn
objeét d ’admiration , capable d ’arrefter les plus grands
efpritz du monde . Ce qui m ’oblige de croire qu

’on ne
parlera jamais de céte Grande Princefle , que comme
d ’vn Miracle de noftre temps , puis que la mémoire de
lès actions , s ’eternife d ’elle-mefine , comme tirant fbn
prix & fon luftre de là propre Vertu .

Homere nous dict qu
’
aprez la mort d ’ Hector , tou¬

te la Grece fut en dueil , non feulement pour la perte
commune,mais pour le dommage encore d ’ vn chacun
en particulier . Publions le mefme hardiment , & Sou¬
tenons qu ’au trelpas de céte Adorable Infante , toutes
ces Provinces ont pris le noir pour livrée,dans leur af¬
fliction , afin de témoigner par leur douleur publique
que leur perte l ’eftoit auflÿ , & d ’autant plus encore
qu ’vn chacun apart foy s

’

y trouvoit interefle . Ne faut-
il pas advouer que le Clergéa perdu fbn Apuy , la No -
blelîe,fon Ornement & le Tiers Eftat fa Confollation .

Voilà
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Voilà l’intereft publicq , pour le particulier les larmes
de céte perte ont elle fi communes , que les enfàns mef -
me,qui n ’en pouvoient pleurer par raifon,eftoient con -
traintz d ’en pleurer par exemple : De forte qu

’en céte
mort chacun y treuve à dire , foit en general , foit en
particulier le repos de là vie .

On nous raporte que les Egyptiens pleurèrent de la
mort duPere de Iofèph fcptante joursjquel terme poli¬
rons nous donner à noz larmes , qui égalé lefujeétde
noftre douleur,les affiictiôs ordinaires le peuvent bien
témoigner par des regretz femblables : mais la noftre
eft de telle nature,que fon extrémité eft celle -là mefme
de la caufe qui la produite - & qui né fçait que cefte eau -
fc ne pouvoit produire des effeétz qui euflent du ra-
port & de la convenance avec fa grandeur,que ceux de
noftre Trifteflè . D ’ailleurs les larmes ne font plus en
vfage pour exprimer vne extreme affliction , & quoy
que les foufpirs en fbient les temoings , ilz ne font pas
toutesfois exemptz de reproche : car il faut confie lier ,
qu

’vne douleur eft d ’autant plus fenfïble qu
’ elle eft

muete , & lors que les yeux & le cœur ont liberté de la
publier, & de la faire cognoiftreftès eftortz s ’afoiblifient
dar ŝ les larmes , & fa viollance n ’en a plus dans les foufi
pirs . Faifons donc voir aujourd ’huy que nous fommes
attaintz d ’vne fi forte paflîon de trifteife , qu

’elle ne le
peut exprimer que par noftre filence, & par noftre eftô -
nement , laiflons l’

vlàge des pleurs , des foufpirs , & des
plaintes , à ceux qui font touchez d ’vne affîictiô moins
jufte & plus moderee . Cherchons la confiance dans
noftre malheur , pour en treuver le foulagement l car
aprez tout,il y a de l ’honneur de fçavoir emporter dans
le tombeau le relïèntiment d ’vne telle perte .

Ce 2 Mais
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Mais que disje,qu

’on ne pleure pas, fi l ’habitude que
tout le monde en adesja prife le change desja en natu¬
re ; quelle aparance de deffendre aux cœurs de foufpi-
rer,s ’il ne font plus capables d ’autre exercice ? & quelle
raifon peut eftre allez puifîànte pourimpoferfilence
aux regretz & aux plaintes,fi l’ on ne fçait plus parler au-
jourd ’huy que leur langage.

le fçay bien toutes -fois que la Pieté nous prefche
desja la conlollation , mais que nous peut elle dire pour
noftre remede . Qiioy ? que céte Princelle eftoit d ’vne
condition mortelle , & c ’eft -ce qui nous afflige le plus;
car puis que le Ciel l ’avoit faict naiftre au monde pour
Ion ornement ; ne debvoit -elîe pas eftre exempte de la
fepulture . Quoy ?que nos larmes , nos foufpirs, & nos
plaintes , ne fçauroient luy redonner la vie; Helas le re¬
gret qui nous en demeure , dévoré inceilamment la
noftre .

'car fi les pleurs,les fanglotz, & les regretz,la pou -
voient retirer de tombeau ,nous ne ferions plus en eftat
d ’

y defeendre pour y treuver noftre vnique confolatiô .
Et enfin quoy encore , qu ’il faut fubir les Ioix des
Deftinees,puis qu elles font inviolables ?& c ’ ét le fujeéfc
de noftre douleur : car comme leurs Arretz font fans
appel,noftre mal eft fans remede .

Pleurez donc Grandz Roy s , puis que céte Divine
Isabelle , qui vous aprenoit de porter dignement vo -
ftre Sceptre, & voftre Couronne , a fuby les dures loix
du trefpas.

Pleurez Grandz Princes , puis que céte Incompara¬
ble Claire , qui vous enfeignoit l ’art décommander
à vos pallions,auffi abfblument qu

’à vos fujeétz,vous a
diéfc vn dernier adieu .

Pleurez Grandes Reynes & Grandes Princeffes ,
puis
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puis que céte Sain etc Evgenie l 'ornement de voitre
fèxce a quité pour jamais ce terreftre lèsjour.

Que le Clergé pleure , que la Noblelfe foufpire , &
que tout le monde enfemble s ’ abandonne aux regretz
puis que céte Adorable Infante , qui fe faifoit admirer
deceluy -là , honnorer de celluy -cy , & âymerdetous
enlèmble,vient dèxpirer en ce moment .

Mais que disjeencore, - dans quel defordre , & dan $
quelle confufion me trouve je réduit . Pourquoy pleu¬
rerez vous Grands Roys , fi céte Divine Isabelle pofi-
fede la Gloire du Ciel , pour recompenlê de vous avoir
enlèigné à porter dignement voftre Sceptre & voftre
Couronne lur la terre .

Pourquoy pleureriez vous Grands Princes ; fi céte
Incomparable Claire , eft comblée des félicitez éter¬
nelles , pour vous avoir apris dans le temps , d ’avoir le
mefme empire fur vos pallions que fur vos fujeétz .

Pourquoy pleureriez vous Grandes Reynes & Gra¬
des Princeflès ; fi céte Sain été Evgenie eft vn nouvel
ornement des Cieux , pour avoir efté icy bas l’ orne¬
ment de voftre fexce.

Pourquoy pleureroit aufly le Clergé ; quelle raifon
auroit la Noblefle de foulpirer ; & quel fuject de plainte
tout le monde enlèmble .

Si céte Adorable Infante eft aujourd ’huy admiree ,
honnoree , & aymee des Anges , pour l’avoir efté toute
là vie des hommes à force de mérité & de vertu . Tou -
tesfois avant que fatisfaire la raifon , il faut de neceflïté
payer ce qu

’on doibt à la nature .De forte qu
’il nous fe¬

ra encore permis de pleurer ,de foufpirer , & de fe plain¬
dre dans vn fi funefte accident , ou l ’

ennuy & la triftef -
fe nous font aufly propres,que s ’ilz faifoient vne partie

Dd de
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de nous mefme . le vous en lailîè le jugement .
On liCt des Romains qu

’ilz erigerent à Cæfar vn
Temple de Clemence pour eternifer la Renommée de
la Bonté . Que fi par des femblables actions il faloit s ’ac¬
quitter aujourd ’huy de ce que nous debvons à la mé¬
moire de cété Adorable Infante , la Terre me femble
desja trop petite pour vn tel dédain : carne faudroitil
pas luy eriger autant de Temples , qu

’Elle poflédoit de
Perfections j & comme le nombre en eftoit infiny , &
que les elpaces du monde font limitez , on ne peut agir
en céte entreprilè que de penfèe ou de defir : De forte
quenoftre zele fervira d artilan en cét ouvrage , le mé¬
rité de céte Princefle de matière , & nos âmes comme
immortelles en eternilèront le fouvenir .

Ce Grand Coloflè de Rhodes , qu
’ on met au rang

des merveilles du monde , fut beaucoup plus admiré
abbatu .que debout , côfiderant qu

’vn feulde lès doigts
pouvoit fournir allez de matière pour faire plufieurs
Itatues . Ainly pouvons nous dire de céte Grande In¬
fante,comme vn Chef d ’ œuvre des merveilles du Ciel ,
que dans la mort elle s ’elt rendue plus adorable qu

’en
la vie , ayant parachevé Ion cours avec la mefme inno¬
cence qu

’Elle l’avoit commencé . Et d ’ailleurs quand
on conlidere aujourd ’huy que la lèulemémoire de lès
vertus elt vn charme allèz puiflant pour faire hair le vi¬
ce ,& que de la moindre de lès actions on pouvoit tirer
des exemples de perfection pour parvenir au comble .
On ne l’admire plus en effeCt que dans le tombeau,puis
que là gloire de fon trefpas,nous alfeure des félicitez de
fa nouvelle vie .

Ne nous datons point dans nos pallions , entailànt
vne vérité li publique , le Ciel ne pouvoit rien produire

de
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de plus admirable icy bas que céte Grande Princelle :
car qui vouloir devenir pieux , n ’avoir qu

’àeftudierle
zele qu

’ Elle remoignoitâit fervice de Dieu » & à lâ mû*
nificence de lès Eglilèsj Qui defiroit d ’eftre charitable,
n ’avoit qu

’à penler aux foings continuelz qu
’ Elle pre-

noit de Ion prochain ; Qui avoir envie d ’eftre jufte,fes
actions ordinaires en eftoient autant de leçons » Qui ne
fçavoit en quoy confiftoit la Tempcrance , fe pouvoir
reprelènter là modération,pour devenir fçavânt : Cel -
luydà eftoit -il curieux d '

aprandre les reigles de la Sa¬
ge lie ,& les maximes de la Prudence - Tes effeCtz & les
parolles en prelchoient egalement la perfection < Ceux -
cy vouloiét il exercer dignemët la Vertu de Libéralité *
il n ’avoient qu

’à tenir conte des dons & des prefens
qu

’Elle failoit tous les jours ; Avoit -on de l’amour pour
la Châfteté,il le chageoit en pâlfidrt, dellors qu

’on l ’ad-
miroit,tânt Elle eftoit ChaftejQui cherchoit des preu-
ves d ’vne Pauvreté volôtaire,en treuvoit là perfeCtiô en
Elle lèule ; Qui defiroit elever des Trophées à l Obeifi
lance , ne pouvoit s ’

acquitter de ce debvoir , qu
’envers

céte Princelïè . Enfin tous ceux qui voulôient faire
profelfion d ’Humilité eftoient contraitz de le repre¬
lènter pour objeCt céte Divine Infante , comme la mer¬
veille des miracles du monde *

le fçay bien que ce n ’eft point vous confoller de
vous ramantevoir fes perfections ; mais aulïy n ’elbce
pas mon deflain,vne perte irréparabledemande des lar¬
mes éternelles . Le Tem ps a beau changer toutes cho -
fes,puis que noftre affliction limite fon pouvoir ; il faut
que nos regretz luy donnent des nouvelles bornes ;
que fi nous mourons de douleur , il noüs fuftit que
la mort mefme en immortalife la mémoire .

Dd î Acquit -
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Acquittons nous donc aujourd ’huy de tous les de¬
voirs poffibles , pour témoigner quel

’excezdenoftre
reflen riment demeurera tousj ours le mefine contre la

propre nature . Soutenons que noftre affliction viol-
lente la fera inceflamment , & que nous frayons l ’art de

foufpirer fans relâche & fans intervale . Il eft vrayque
toutes choies paflent,mais l’

ennuy qui nous dévoré eft
fi inthime à nos coeurs , qu

’ilz ne font plus capables de
vivre , que pour mourir de la forte,tellement qu

'ilz em¬

porteront dans la fèpulture , la douleur dont ilz font at-
taintz .

Les Romains difoient de Tite , qu
’il s ’en eftoit allé

pour fon bien, & pour leur mal ; O qu
’il eft vray aufly !

que Noftre Divine Infante nous a abandonneez , pour
poflèder les félicitez des Cieux , à tous les malheurs
de la terre : car comme la mort l’a comblée de joye &
de contentement , Elle nous accablé à mefme temps de

regret & de trifteflè .Mais d ’où vient que la Gloire dont
céte Grande Princeflè jouit , ne peut encore modérer
l’
ennuy qui nous tourmente . Nous avons beau eftre af¬

fairez de fon fàlut , fa perte ne nous eft pas moins fenfi-
ble . On nous a beau prefcher quelle fe rit de nos lar¬
mes , & que nos plaintes continuelles ne font que trou¬
bler fon repos , nous ne laiderons pas de pleurer , & no¬
ftre inquiétude ne finira jamais qu

’avec noftre vie.
Loing tous ces vains difcours qui nous voudroignç

perfiiader que céte Chere Princeflè eft abfànte plutoft
que morte i nos malheurs font fi extremes qu

’il faut
croire de neceflîté , que fon trefpas en eft lacaufè & l ’o¬
rigine . Que fert -il de nous flatter ; fi nous foufpirons
de fon abfance , l ’efpoir de fon retour feroit capable de
nous confoller ; mais en perdant l ’

efperance de la revoir
. . icybas ,
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icy bas , pouvons nous attandre defoulageméiit en no s
peines . Parlons franchement du mal qui nous pofléde
puis que nous en cognoillons la nature , à force d ’en
reflêntir la douleur . Il ne nous relie rien de céte Prin -
cefle que des cendres 5 Ce n ’eft pas qu

’elle ne vive tous -
jours dans le Monde , par la mémoire de les Vertus *
mais comme céte forte de vie contente nos efpritz , &
afflige nos fens ; fe faut -il eftonner fi nous foufpirons
continüelement, & fi nos plaintes n ’ ont jamais celle.

Il eft vray qu ’vn chacun prend part à noftre affli¬
ction,mais quoy qu

’on die , c’ ét vn foible fûulagement
d ’avoir des compaignons dans les milères * comment
pourroit -on eftre confolé de voir pleurer tout le mon¬
de . le fçay bien que la Chreftientê a reflenty vivement
céte Mort , & que les cœurs les plus indiferens ont efté
contraints de prendre party pour s ’interefler de noftre
perte ; mais aprez tout noftre douleur ne change point
de nature , elle eft tousjours elle-mefme , je veux dire
dans fonexcezSc dans fa viollance , fans efpoir que le

temps la puifle modérer .
Cherchons donc des nouvelles inventions pour

eternifèr nos plaintes en erigeant tous les jours des fu-
neftes trophées à la Mémoire d ’vn fi Divin Sujeét .

Cælàr couronna le T ombeau d ’ Alexandre , & celluy
de Demetrius eut le mefme honneur : qu ’vn chacun fa¬
ce des couronnes de palmes ,& qu

’on vienne en foule,à
deflàin d ’en parer le Monumët de céte Adorable Prin -
cefle , pour marque des vertus qu

’Elle a poflèdees icy
basj n ’eft -il pas jufte de courôner les cèdres d ’vn corps ,
dont l’ame a mérité fi dignement toutes les couronnes
de la Gloire . C ’ét par des femblables aébions que nous
debvons renouveller continuellement les objeélz de

E e noftre
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noftre trifteflè , & ne recognoiftre plus d ’orefenavant la
Confiance , que pour eftre refolus à mourir du feul re¬
gret de ce trefpas ; Et certes puis que noftre vie eft com -
batue de mille fortes de malheurs , rendons les armes à
céte derniere infortune , c ’ ét triompher que de fe kiffer
vaincre par vn tel ennemy .

Les Athéniens avoient eternifé la mémoire de leur
Roy Codrus dans la leur par vne loy publique qu

’ilz
s ’eftoient impofee de reverer fon nom à legal des cho -
fes facrees , laifïànt mefine céte loy comme vn héritage
d ’honneur à leur pofterité de fiecle en fiecle j Que fi
vous eftes en peine de fçavoir les merveilles que ce
Roy avoit faiétes dignes de cêt honneur ? l ’Hiftoire
vous aprandra qu

’en vn jour de bataille il s ’eftoit de-
guifé pour mourir promptement dans la mellee , puis
que l’ Oracle luy avoit védu la victoire au prix de k vie:
De forte qu ’il en fut le Marchant s ’eftant expofé de
bonne grâce aux périls de mille morts j comme s’il eut
defiré encore de mourir autant de fois , pour faire
triompher fon peuple de fès ennemis .

Quelles loix nous impofèrons nous donc atijourd ’-
huy pour reverer dignement 1a mémoire de céte Di¬
vine Princeffe : Car tout le monde fçait qu

’

aprez avoir
quitté fès habitz Roy aulx pour eftre m '

efcognue,Elle
à expofé genereufement fa vie aux périls des foings ,
des veilles , & de mille autres peines , qui ont eftédes
artifans de fon Tombeau affin qu ’en fè perdant de k
forte ,Elle peut eftablir le fàlut de fon peuple , fur 1a rui¬
ne de fes ennemis . De dreflèr vn Bûcher de bois aroma¬
tique à fès funérailles comme firent les Romains à cel¬
les de Sylla : Les vertus de fon ame ont tellement em¬
baumé fon Corps que l ’odeur en eft des -ja rependue

par
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par toute le monde . De luy eriger vn Monument âuffi
fuperbe que celuy qui le Roy Piton fit baftir à la cha-
fte Zenobie Ton Efpoufe , ou tous les fameux artifâns
avoientmisen employ les plus pretieux threfors de la
terre , la Renômee nous à del'-ja prévenus en ce de/fain
ayant marqué fon Tombeau dans le Temple de Me-
moire , affinque le Temps qui ruine tout , reverecét
ouvrage ; comme eftant à l ’

elpreuve de fesefïbrtz . De
moy ilniefembleque le plus grands honneurs qu ’on
luy peut rendre cét de conferver éternellement dans
nos âmes le fouvenir de fes vertus pour les mettre en
pratique ; Et de la forte vivons dans l’innocence qu ’Elle
eft morte , fi nous voulons témoigner en révérant fà
mémoire , le reflentiment qui nous demeure des bons
Exemples qu

’Elle nous à lailfoz . Tout le'refte n ’eft que
vanité : Elle ne prétend point d ’autre Gloire que celle
qu

’Elle poflede,pour recompenfe de nous avoir fi bien
apris à meprifer les vains honneurs du monde .

Confiderez donc grands Roys combien céte mife-
rable vie en à trompez , combien Elle en à charmez &
auveuglez ? Céte vie dif-jequi en fon berceau n ’eft
qu

’vne mort , au milieu de facariere qu ’vnvent ; & au
bout,rien que fumee .Ne peut -on pas dire qu

’ Elle vous
charme,puis qu ’encourant fansceffe dans le Sépultu¬
re , vous n ’

y penfees jamais ; Ne peut -011 pas croire auf-
ff , qu

’ Elle vous âuveugle,puis qu
’en mourant fans re¬

lâche & fans intervale , vous ne voyez pas fes abois , &
fes agonies . le vous attands de pied ferme auprès du
Tombeau de ce Chere Infante pour vous ramantevoir
que toutes voz grandeurs ne font que vanité , puis que
lèvent de vos derniers foufpirs les fait difpareftre, &
que voz threfors ne fervét que de nouveaux temoings

E e z pour
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pour preuver l’excez de vos miferes , puis qu

’avec tou - ^ :
tes vos Richeflès , il faut necefiairement mourir dans la
melme pauvreté ou vous eftes nez . Vous avez beau r, ^
eftre elevez par la naiflànce , fur les plus hauts thrones

j( tr£[
de la fortune , vous portez tous jours dans le fein les ^
femences d ’vn fepulchre , & laneceffité de voftre con -

^dition mortelle & periflable,ternit fi fort l ’efclat de vos ^
Majeftez , que chalque inftant régné plus abfolument
fur vos' vies,que vous ne faibles fur vos fujectz ; De for - ^te que là duree peut eftre confideree pour le feul inter - ,
yale qui (è treuve entre voftre eftre , & voftre néant . le ,
vous laifle la penfee de ces veritez importantes . .1 1 âïïlïle ne m ’eftonne pas fi les Parques font Filles de la
Nuibt , puis qu

’elles ourdiflent inceflament la trame de e .
nos jours , à l-

’ombredes funeftes cyprezquiles envi- 10Jt
ronnent : Les derniers momens de nos vies font enve- ^0D

lopez de fi epaifles tenebres , qu
’il n ’eft point de pre- k®

voyace humaine qui les puifîe percer , d ’où vient qu ’on ^
s ’en dort continuelement fans longer que le Temps ‘
qui s ’enfuit nous entreine avec luy , jufques à ce qu ’il
ayt fait fonner l 'heure qui doibt produire ces funeftes
moments , dont l ’horreur & Icffroy ne le peuventcon - 8er
cevoir fans mourir de la peine . le vous menace en pal-
faut de ces efclairs , aftin que vous évitiez la punition
des foudres . dan

Grandes Reynes , ce Maufoleeeftvn miroir qui de Üf
flatte point : car fi vous avez beaucoup de Majefté , No - ftte
lire Chere Infante , qui en portoit fur le front les plus de o
beaux traiclz , & les plus riches marques ne paroit à nos idj
yeux maintenant , que loubz vn image de pouflxere . en :
Vantez tant qu

’il vous plaira les charmes de voftre %
beauté,Noftre Incomparable Isabelle quoy que par-

faide .
ô ‘
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faictement Belle n ’eftplus que cendres dans le tom¬
beau : admirez tous les jours à loifir vos douceurs &
vos gracesjmais n ’oubliez pas que Noftre Merveilleuft
Claire qui poflêdoit toutes les qualitez aymables qui
fe trcuvent en la nature , eft aujourd ’huy pourtant vn
objeét de pitié plutoft que d ’amour , comme failànt
vne partie de la terre ou elle eft enlèvelie . Tirez van ité
de meftne tant que vous voudrez , de tous les objectz
de Grâdeur & de Magnificence qui vous environnent .
Mais permettez moy de vous dire encore vne fois que
céte Parfaicte Evgenie a efté précipitée de fon throne
dans la fèpulture ou l ’horreur & l ’effïoy habitent incefi
famment . Enfin jeveuxquevoftrenaiflancefoitegal -
lement Augufte & Royalle : Noftre Princefle qui pou -
voit conter au nombre defes Ayeülx les plus grands
Monarques du monde , n ’a pas laiffe de mourir comme
le moindre de fes fujeébz , & toute fi Noblefte n ’a peu
la garantir des miferes du tombeau .

Helas s ’efcfie céte vielle nourrice d ’Hercule portant
l’Vrne ou eftoient fes cendres j quoy que mes bras
fbient affoiblis de viellefle je trouve ce fardeau bien lé¬

ger , doibje croire que céte petite poignee de cendres

que je porte fbit ce grand Hercule fi fort & fi vaillant .
Mes Dames permettez moy de m ’efcrier aufly

dans l ’eftonnement ou je me trouve . Quoy ? eft -
il ^ >oflîble qu

’vne fi Grande Princefle comme No¬
ftre Chere Infante ne foit plus qu

’vn peu de poudre &
de cendre ? Qu eft devenue céte Majefté,dont le Ciel
& la Nature l’avoient fi richement ornee ?Helâs la mort
en a effacé tous les traictz pour en faire perdre la mé¬
moire ; ou font ces douceurs & ces grâces qui animoi #t

egalement, & fesdifcours & fes aétions . Tout c’ ét eva-
F f nouy
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nouy avec Elle dans le tombeau ; mais comment Te

peut on imaginer qu
’vn fi petit cercueil foit capable

de contenir vne fi Grande Princeflè , dont la Renom¬
mée eftoit cognue par tout 1

’Vnivers } Quoy cételn -
côparable Infante n ’aura plus qu

’vn Suaire pour Heri¬
tage , qu

’vn Tombeau pour Domaine , & qu
’vne Biere

pour Palais. Ne vous en eftonnez pas pourtant , puis
que les plus Puiflànts Monarques de la Terre ne font
formez d ’autre choie ; Ne vous en eftonnez pas ; puis
que la Majefté des Roys , & la Magnificence des Prin¬
ces , font de mefme nature qu

’eux-mefmes : Celle -là le
diflipe comme la fumee , & celle-cy paflè comme le
vent . Ne vous en eftonnez pas , puis que les miferes ont
le mefine empire fur les corps , que le temps a fur les
viesjNe vous en eftonnez pas enfin , puis que tous en-
lèmble n ’avons rien de plus propre que la pourriture .

Il eft vray , céte Grande Princelle n ’eft plus que cen¬
dres ; mais ce font de cendres de Phénix , animées de
tant de vertu,que Ion tombeau mefme luy lèrt de thro -
ne,puis que là mort eft aufly belle que fa vie. le confefle
que céte Chere Infante n ’eft rien que poudre,mais céte
poudre commence desja de s ’envoler dans le Ciel,pour
joindre les atofines à Ion vnité , ou plutoft fa matière à
là forme , je veux dire le corps à fon ame glorieufe .

Ne fçait on pas bien que la Nature ne peut rien pro¬
duire d ’immortel icy bas , tous lès ouvrages animez
font marquez du fceau de la mort,pour vn témoignage
infalible de leur ruine . Quelle aparance de fouhaiter
l’immortalité à céte Princeflè , dans vn fesjour affèété
aux milères, & fi propre aux malheurs . Ne nous fuffit il
pas qu

’ EUe puiflè dire avec beaucoup plus deraifon
que ce fameux Monarque , qu

’ Elle y eft venue , qu ’ Elle
y a veu,
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y a veu, & qu
’ Elle y a vaincu . Qu ’Elle y eft venue pour

fon falut, & pour noftre bien , qu
’Elle y a veu toutes les

Vertus en les pratiquant , & qu
’Elle y a vaincu tous les

vices . Que peut -on adjouter à là Gloire .
Quel nouveau Confeil vous doibt -on donner main¬

tenant j vous perfuaderay -je la triftefleoulajoye . le
fçay bien que je vous ay prefché la conftance en voftre
afflrétion ; mais la railbn me contraint à la fin de vous
reprelènter celle que vous avez de vous rejouir ? Seroit -
il diét aufly que vous regretteriez fi peu vne Princefle ,
que vous aymiez fi fort : à peine vient Elle d ’expirer?
cefleriez vous desja de vous plaindre . Toutes -foisi !
fèmble que vos larmes envient Ion bonheur .Pourquoy
pleureriez vous tousjours du regret de la mort , fi fon
trelpas eftoit necelîere pour la félicité de fon ame.

Il eft temps de tarir vos larmes , & de fermer la bou¬
che à vos plaintes , mais que disje ,je vous dône vn con¬
feil , que je ne Içaur ois fuivre . Pleurons tous enfomble
inceflàmment , & faifons refonner en mille lieux làns
intervale , le bruit de nos fanglotz -, que noftre vie finifle
plutoft que noftre douleur ; Donnons lujeéb au temps
qui guérit céte forte de playes , de rendre les noftres in¬
curables , & au lieu d ’

employer le mârbre , & le cuivre ,
à eriger vn fuperpe tombeau à céte Adorable Infante ,
gravons y plutoft defifus l’hiftoire de noftre conftance ,
ç«mme eftant refolus de mourir de regret . Arthemife
fut deceue en fon deflàin , lors qu

’elle creut d ’eternilèr
fur la terre , par des monceaux de terre , la mémoire de
fon dueil?Qui ne fçait pas que fon Maufolee,quoy qu

’il
forvit de fepulture , a efté luy -mefme enfevely par le
Temps - das les Abyfines de l’oubly . Alexldre eut beau
faire abattre de-mefme les murailles des villes , pour

F f % temoi -
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témoigner par ces actions extraordinaires,que Ton en- W
nuy n ’eftoit pas commun , la mémoire defàtriftefle cf voC;
à couru vn pareil fort que celle de ces ruines , tout eft # 0

difparu devant nos yeux , fcc ’ et avec beaucoup de pei- ali '11
ne encore qu ’on adjoute foy à ces veritez . Qu ’eft de- tévolc
venu enfin ce fiiperbe Anphiteatre de Sçaurus,le Soleil (0
la veu en paflànt , mais en recommençant fa cariere , il milite!
n ’a peu feulement remarquer,à la lumière de fes rayons ®pts
la place ou il avoit efté baty * rien à

Honnorons donc la mémoire de ccte Divine Infart- jatiot
te , d ’vne maniéré aufly rare que fa naiflànce,d ’vne fa- f0Uyf
çon aufly merveilleufe que là vie,& par vn moyen aufly
admirable que fa mort , & pour rehuflir dans ce deflàin
cherchons la naufrage dans nos propres larmes , & par —
nos côtinuels foufpirs hâtons nous de jecfcer le dernier :
Enfin fàifons entédre le bruiét de nos regretz pâr toute
la terre , pour donner de la pitié à ceux qui n ’en ont ja- P
mais eu,fans en recevoir de nous -mefmes , puis que le
defefpoir de guerifô , eft l’vnique remede de noftre mal* ^
Toutesfois il me vient en penfee . Que quand Romulus
premier Roy des Romains fut mort , tout le Sénat pa-
rut éploré j ufques à ce que Iulius Pro culus fe prefentât
au milieu de l ’aflamblee , diét qu

’il l’avoitv 'eu monter S
au Ciel,avec vne Majefté plus Divine que Mortelle . j(

C ’ ét vne fable Mefîieurs ; mais je doibs céte fatisfà- rt$,
ctiô à ma confidence , de vous faire voir la vérité au se-
vers de la médaillé . Sçachez donc pour voftre foulage- ^
ment , que Noftre Divine Infante eft montée dans le
Ciel , & que l ’efclat de la lumière qui l ’environnoit en
eblouiflant mes yeux , n ’a permis qu

’à mes penfees de
l 'admirer ; Que fi vous en doubtez encore , fa Pieté me
fèrvirade Temoing : fa Charité vous en donnera des

nouvelles
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nouvelles afleurances : fa Iuftice vous en fàira foy : fa
Tempérance vous le Certifiera encore é fa Pruden¬
ce vous en laifferâ de grandes preuues $ fa Libéralité
vous obligera de le croire j fa Chafteté vous fouttien -
dra la mefme chofe avec beaucoup de râifonjfa Pauvre -*
té volontaire vous en faira voir clairement la verité/ori
Obeiilànce vous la reprefentera infalible : & fonHu -
milité authorifant de nouveau , tous ces temoings ex¬
empts de reproches j elle vous afle'ure encore qu

’il rieffc
rien de plus certain , le vous lâifle ce fujeéfc de confbl -
lation pour fbulager voftre trifteffe , comme le plus
fouverain diétame defes playes .

F I Ni
9
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ADF E RT IS SE ME N T.

IE nay point mandié des mémoires pourfa ire le Panégyrique de céte
Grade Princejf j : parce qu ayant eu le bonheur defejourner fept ans dam

fa Court, fay employé ytillemet mon temps à ïeîiuâe desplus belles avions
defa "Pie , dont la gloire fert defondementà ce Maufolee ; estant bien aije
d 'ailleurs de ne pajftr pas les limites que) ayois données à mon defaim le
latjfe la Cariere libre pour allerplus ayant à Monfeur Sifflet Chanoine -,
comme ayant entrepris défaire ÏRiHoire de cète Incomparable Infantefli *
gne ouyrage deJ on bel Efprit 3 carfans mentir il napar tient quà fa plume
d'

aigle de yolerfi haut *
le you* diray encorepour contenter yoîlre curiofté ^que le Corps de S, A,

repofe derrière legrand Autel de la Chapelle de la Court 9 dans yn Cercueil
deplombs foubs yn de^ de Velours noir 5 en attendant la faifon depouyoir
celefrer f *sfunérailles ayec toutes lespompes qui font affeftees à y ne affiiotz
de cète importance* VoicytEpitaphe quefay deHineepourfonT ombeau *
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